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Nous avons dit notre sentiment sur 
Vétrange programme de paix remis à 
Stockholm par les majoritaires de là 
Sozialdemokratie. Ce programme n'est 
à notre avis qu'une mauvaise plaisante-
rie doublée d'une impertinence. Et nous 
sommes heureux de constater que tel 
est aussi l'avis de tous les socialistes de 
bon sens des pays alliés. 

Le télégraphe nous apporte aujour-
d'hui un article où, sur la demande du 
socialiste suédois Branting, Albert Tho-
mas donne son impression sur le mémo-
randum de Scheidemann et de ses com-
pagnons. Le ministre socialiste français 
avoue que la lecturé de ce triste docu-
ment l'a plongé dans un abîme de stu-
péfaction. Il ne peut plus croire, désor-
mais, qu'aucun arrangement soit pos-
sible avec des gens qui poussent si loin 
la négation des principes les plus indis-
cutables. 

Albert Thomas est indigné de trouver 
dans le manifeste sozialdemokrate la 
* justification sous un prétexte mili-
taire de toutes les sauvegeries commi-
ses en Belgique et en France r>: Et il 
n'a pas de peine à démontrer avec quel 
cynisme les socialistes d'outre-Rhin ex-
ploitent au profit des plus misérables 
intérêts boches la formule : « Pas d'an-
nexions ! Pas d'indemnités ! », formule 
qu'il a eu raison de déclarer « équivoque 
et dangereuse » à Pétrograde. Il fait res-
sortir en effet que, à Vabri de cette for-
mule, toute la politique des sozialdemo-
krates majoritaires consiste : « 1° à ne 
pas rendre ce que l'Allemagne a pris à 
n'importe quelle époque : l'Alsace-Lor-
raine, la Posnanie, le Schleswig ; 2° à 
lui faire rendre ce qu'on lui a pris pen-
dant la guerre ; 3° enfin, à détacher des 

Îmissances ennemies les territoires que 
Allemagne a occupés comme la Polo-

gne russe ou même des territoires non 
occupés... » Dans tout cela, il n'est na-
turellement pas question du droit des 
peuples de disposer d'eux-mêmes. Or 
les socialistes des pays alliés mettent au 
contraire leur orgueil à revendiquer ce 
grand principe et à en poursuivre le 
triomphe. 

C'est pour cela que les socialistes fran-
çais ne peuvent pas se désintéresser de 
l'Alsace-Lorraine. Et les socialistes des 
autres nations ont eux aussi le devoir 
de ne pas sacrifier les malheureuses 
provinces qui nous ont été arrachées par 
la force il y a quarante-six ans. « Les 
socialistes, dit excellemment Albert Tho-
mas, rie peuvent demeurer indifférents 
a la question d'Alsace-Lorraine. C'est 
qu'elle pose devant la conscience uni-
verselle, avec plus d'acuité que jamais, 
le problème du droit des peuples à dis-
poser d'eux-mêmes. Ce n'est pas une 
question à débattre seulement entre la 
France et l'Allemagne : c'est une ques-
tion de droit que nous posons devant 
toutes les opinions publiques. » 

Nous souhaitons que tous les socialis-
tes des pays alliés envisagent du même 
point de vue cette question de l'Alsace-
Lorraine sur laqxiclle aucun Français ne 
saurait transiger. 

L'Alsace-Lorraine doit redevenir fran-
çaise non pas seulement dans l'intérêt 
de notre patrie, mais dans l'intérêt du 
droit proprement dit. Et il est bien en-
tendu qu'on ne saurait prétendre subor-
donner cette légitime restitution à un 
référendum qui ne pourrait d'ailleurs 
être appliqué loyalement, comme nous 
l'avons expliqué déjà, en raison du nom-
bre considérable d'immigrés boches mê-
lés à la véritable population alsacienne-
lorraine. L'Allemagne n'a pas jugé de-
voir consulter les habitants lorsqu'elle 
a annexé les deux provinces en vertu du 
seul droit de la force. Pourquoi la 
France serait-elle obligée d'organiser 
une consultation électorale avant d'ou-
vrir les bras à des populations dont les 
sentiments de sympathie à l'égard de la 
France n'ont pas cessé de se manifester 
pendant quarante-six ans ? 

Albert Thomas termine son article en 
dénonçant dans les sozialdemokrates 
majoritaires des « prisonniers des vieil-
les thèses du militarisme prussien et de 
l'impérialisme allemand », de servïles 
disciples de la « politique bismarc-
kienne ». 71 rappelle que l'Internationale 
dont ils osent encore se réclamer leur 
faisait un devoir « de renverser le gou-
vernement de crime qui a décidé l'agres-
sion ». Enfin, il oppose aux trahisons 
de ces pseudo-socialistes d'outre-Rhin 
le socialisme de tous ceux qui, demeu-

rés fidèles aux principes, n'ont pas sé-
paré l'amour de la patrie de l'attache-
ment passionné à la cause de la liberté, 
de la justice et du droit. 

Tous les vrais socialistes applaudiront 
à la probité et à la fermeté de cette con-
clusion. 

CAMILLE FERDY. 

PROPOS DE GUERRE 

L'Homme dn Charbon 
Voilà M. Loucheur promu à la fonction 

de grand charbonnier national. 
M. Loucheur est, paraît-il, un homme ex-

traordinaire. Il a commencé par fabriquer 
des obus. Cela le désignait-il pour nous pro-
curer du charbon ? M. Kibot l'a affirmé mardi 
à la Chambre. « Il a donné les preuves d'une 
capacité exceptionnelle, d'un désintéresse-
ment et d'un dévouement _à toute épreuve », 
a déclaré le président du Conseil. Nanti de 
ce brevet de capacité, que va faire le colla-
borateur de M. Viollette ? 

Il n'y a pas trente-six façons de nous pro-
curer du charbon : il y en a deux, sauf er-
reur. L'une consiste à intensifier la produc-
tion de nos mines, l'autre à augmenter nos 
importations. Pour le premier de ces moyens, 
il faut rappeler des armées les quelques mil-
liers de mineurs qui y sont encore ; pour le 
seconld, il faut améliorer le fret, armer des 
navires. 

Pour ce qui est des mineurs, on a fait le 
maximum; c'est du moins le ministre qui l'a 
dit. Les mineurs rappelés ont besoin de se 
refaire la main ; cette rééducation demande 
du temps, et le temps presse. Pour ce qui est 
du fret, nous manquons de navires, ce qui 
n'est pas une nouveauté. 

Il y a le charbon américain. Mais c'est 
tout une organisation qui sera longue, sur-
tout si c'est nous qui la faisons ; or, l'hiv : 
n'attendra pas. Reste l'Angleterre. Nous 
comptons beaucoup sur l'Angleterre, qui ne 
l'ignore pas. Le Daily Chronicle écrivait l'au-
tre jour" : « C'est maintenant le moment de 
faire une provision de charbon' pour l'hiver 
et le peuple français compte sur le gouverne-
ment britannique pour venir à son aide. Si 
tout le possible n'est pas fait pour assister 
la France à cet égard, une grave responsa-
bilité retombera sur notre gouvernement. » 

Le gouvernement britannique est certaine-
ment prêt à faire tout le possible; il s'agit 
de s'entendre, et c'est la tâche du ministre. 
Après quoi, il faudra amener le charbon, ce 
sera l'affaire de M. Loucheur, qui, toujours 
d'après M. Ribot, connaît admirablement la 
question des transports maritimes. 

Nous voici à la fin juin ; même pour un 
homme de génie, trois mois ne seront pas. de 
trop. . 

ANDRE NEG1S 

LIpiMsasre fle la Reine d'Angleterre 
Londres, 31 Juin. 

Hier, anniversaire de la r^(ie Alexandra. 
il a été vendu en Angleterre trente millions 
de roses rouges et blanches, qui ont produit 
une somme de 2.650.000 frain.es. Cette somme 
sera affectée aux hôpitaux et maisons ' de 
convalescence. La reine Alexandra a par-
couru, dans une voiture conduite par elle-
même, les principaux quartiers de Londres 
dont les rues étaient décorées avec profu-
sion de roses dessinant les initiales couron-
nées de la souveraine. 

ioleiite iaie allemande lui 
L'ennemi se heurte à la résistance acharnée de nos troupes 

et ne conquiert qne de légers avantages qne nons lui 
reprenons en grande partie 
Paris, 21 Juin. ' 

Cet après-midi, les aviateurs anglais du 
camp de Vendôme ont été reçus avant la 
séance publique du Sénat, par les membres 
du groupe sénatorial de l'aviation, qui leur 
ont fait les honneurs du palais du Luxem-
bourg. 

LA SITUATION 
— De notre corresponaant particulier «-

Parts, S/ Juin. 
Je me garderai d'apprécier les mouve-

ments de violente réprobation que l'affaire 
Grimm-Boffmann a pwvoqués dans la 
Suisse romande. Je retiens le fait simple-
ment pour remarquer que le socialiste 
Grimm , agent du roi de Prusse, était l'ini-
tiateur des conférences de Zimmerwald et 
de Kienlhal, et j'ajoute que s'il est doulou-
reux de voir certains adeptes de l'Interna-
tionale ouvrière se mettre ainsi au service 
de l'impérialisme allemand, il n'est pas du 
tout sûr qu'ils soient seuls à faire cette 
répugnante besogne. 

Dans les pays catholiques, on note depuis 
quelque tem.ps — les exemples sont d'hier 
et d'aujourd'hui — une agitation due à l'in-
fluence allemande qui a trouvé, celte fois, 
des complaisances dans une autre Interna-
tionale. La justice, le bon sens des peuples 
auront raison de toutes ces obscures mani-
gances. 

Souvenons-nous que le seul véritable dan-
ger que nous courons, ne peut venir que 
de nous-mêmes. 

Profitant de la passivité de nos alliés 
russes, qui, nous Uespérons fermement, 
n'est que momentanée, les Allemands con-
tinuent à dégarnir leur front oriental et à 
porter contre nous l'ensemble de leurs for-
ces. C'est ainsi qu'hier, pour la vingtième 
fois en peu de temps, ils ont lancé sur nos 
positions de Vauxaillon une attaque extrê-
mement violente, conduite par une division 
récemment arrivée de Russie. Le choc a 
été très rude. L'ennemi a réussi à nous 
prendre à peine quelques mètres de tran-
chées ; mais, par contre, il a eu à subir 
des pertes extrêmement lourdes. 

Les Italiens enregistrent un succès local 
intéressant. 

Sur le front britannique, on en est à la 
préparation. Noire aviation, qui, depuis 
quelques jours ne faisait plus parler d'elle, 
enregistre une série nouvelle de beaux faits.. 

A ce propos, \e note que nos derniers 
alliés, les Américains, attestent qu'ils ont 
une parfaite compréhension de la guerre 
moderne, quand ils affirment leur dessein 
d'arriver bientôt avec une formidab'e ar-
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Communiqué officiel 
Paris, 21 Juin. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le communiqué officiel 6Uivant : 
L'attaque lancée, hier, par les Alle-

mands sur le mouvement de terrain à 
l'est de Vauxaillon, a été extrêmement 
violente. 

Préparée par un puissant bombarde-
ment, el menée par des troupes spécia-
les d'assaut appartenant à une division 
fraîche, récemment venue de Russie, 
l'attaque s'est heurtée à la résistance 
acharnée de nos troupes. 

Tous les efforts tentés par l'ennemi 
pour développer les quelques avantages 
qu'il avait acquis au premier choc, ont 
été brisés par nos {eux et nos contre-
attaques. 

I^es Allemands n'ont pu, finalement, 
pénétrer dans noire tranchée de pre-
mière ligne qu'en deux endroits : au 
sud du mont des Singes, sur. un front 
de quatre cents mètres environ, et au 
nord de la ferme Moisy, sur un espace 
de deux cents mètres. 

Un énergique retour offensif de nos 
troupes nous a permis, ce malin, de re-
prendre la position occupée au sud du 
mont des Singes, où nous avons trouvé 
de nombreux cadavres, témoignant des 
perles élevées subies par l'ennemi. 

Nous avons fait cinquante prisonniers. 
En Champagne, une opération de dé-

tail, vivement conduite, nous a permis 

de réaliser quelques progrès au nord-
est du mont Cornillei. 

Nous avons fait des prisonniers et 
capturé cinq mitrailleuses. 

AVIATION 
Quatorze avions et un ballon captif 

allemands ont été détruits sur notre-
front, dans la période du 8 au 20 juin. 

Onze de ces appareils ont été abattus 
par nos pilotes, au cours de combats 
aériens, el trois par le feu de nos mitrail-
leuses ou de nos canons spéciaux. En 
outre, sept avions ennemis, sérieuse-
ment touchés, sont tombés dans leurs 
lignes. 

Dans la même période, nos escadril-
les ont effectué de nombreuses sorties 
et bombardé notamment la gare de 
Bansdorf, les usines d'Hayànge, de 
Jœuf, de Moyeuvre, les hauts-fourneaux 
de Burbach cl de la vallée de la Sarre, 
les gares de Bélhcniville, Châtelet-sur-
Retourne, Relhel, Mézières, Charleville, 
Molsheim, le bivouac de la vallée de la 
Suippes, des dépôts de munitions de la 
région de Laon, etc. 

Treize mille kilos de projectiles ont été 
jetés, au cours de ces expéditions, qui 
ont causé d'importants dégâts aux éta-
blissements dé i'ennemi. 
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mée aérienne. La décision peut être oblenui 
par l'aviation, en effet, si cette dernière est 
suffisante. Nous l'avons dit bien des fois. 
Le regret que nous éprouvons de n'avoir 
pas été écoulé en France est atténué par 
la certitude que les Etats-Unis ont com-
pris celle vérité. 

MAHIDS rtlCHAIÎD. 

Stockholm, 18 Juin. 
[Retardée dans la transmission.) 

Le ministre français des Munitions, M. 
AlberJ Thomas, est arrivé hier à Stockholm, 
venant .de Pétrograde. Quelques événements 
fort importants s'éîant produits pondant le 
voyage du ministre, il a paru du plus grand 
intérêt au représentant de l'agence Havas, de 
connaître son opinion à leur sujet. C'est en 
effet en chemin de fer que M. Albert Thomas 
a eu connaissance du mémorandum de la 
majorité allemande, et c'est à Stockholm, peu 
après son arrivée, qu'il A appris l'expulsion 
de Russie, du socialiste suisse Grimm. M. 
Albert Thomas a fait ce matin les déclara-
tions suivantes : 

L'EXPULSION DE GRIMM 
J'ai appris ioi l'expulsion de Grimm, mais Je ne 

suis nullement surpris do cette mesure. J'espère 
que l'opinion française y verra comme moi-même, 
non seulement un acte de sagesse, mais encore un 
symptôme précieux de l'autorité toujours crois-
sante du gouvernement provisoire russe. Cette ex-
pulsion ne fait que confirmer les Impressions sa-
tisfaisantes que Je rapporte de Russie. 

Si on fait abstraction des surprises toujours pos-
sibles, dans une toile révolution, on peut affirmer 
que la situation tend actuellement à se cristalliser 
par la consolidation du pouvoir du gouvernement 
provisoire. Du coté de l'armée, les symptômes ne 
sont pas moins réconfortants. On sent que la 
lourde machine militaire s'est mise 'en mouvement 
lentement, mais sûrement, sur la route qui aboutit 
à l'offensive. 

LA CONFERENCE DE STOCKHOLM 
Interrogé sur la conférence socialiste de 

Stockholm, le ministre a dit : 
Je ne suis Ici que de passage. J'ai pu parler 

avec quelques amis d'ancienne date, comme Bran-
ting et Huysmans, mais le me suis abstenu, et Je 
m'abstiendrai rigoureusement d'entrer en contact 
avec les socialistes des pays ennemis, et Je ne pour-
rai avoir aucun rapport avec le Comité hollando-
scandinave, puisque la question de la conférence 
reste encore en suspens. C'est donc vous dire crue 
J'éviterai toute visite quelconque au siège du Co-
mité hollando-scandinave. La participation de la 
Russie a .la conférence de Stockholm n'est pas en-
core décidée, nous ne pouvons accepter une con-
versation générale que si les délégations des pays 
ennemis ont prouvé par leur propagande et leur 
décision une adhésion réelle et non semlement de 
forme aux principes de la démocratie et du. socia-
lisme. 

LE MEMORANDUM DES 
MAJORITAIRES ALLEMANDS 

M. Albert Thomas a transmis à M. Bran-
ting, l'article suivant au sujet du manifeste 
des majoritaires allemands : 

Vous me demandez, camarade, mon impression 
sur le mémorandum des majoritaires socialistes 
allemands. Je pense que bientôt, officiellement, 
notre parti fera connaître son avis motivé. Il ne 
pourra, en effet, laisser passer de pareilles déclara-
tions sans y répondre. Je ne puis vous donner moi, 
que mon impression personnelle, mais Je pense 
qu'elle sera celle de beaucoup de socialistes fran-
çais; j'oserai dire de la plupart d'entre eux. J'ai 
éprouvé, à la lecture de la note, une véritable stu-
péfaction, je dirai plus : une inquiétude profonde 
pour l'avenir de cette paix durable, que souhai-
tent les démocrates. Certes, j'avais senti, autrefois, 
dans nos Congrès, combien souvent les sentiments 
ou môme les raisonnements des socialistes alle-
mands étalent différents des nôtres. Cortes, encore, 
pendant trois années de guerre, que bientôt nous 
compterons, j'avais compris que leur façon même 
de poser les problèmes rendrait difficiles les ten-
tatives de rapprochement, mais jamais Je n'au-
rais pensé qu'une telle négation des principes com-
muns put être mise en évidence. 

Les voici qui parlent maintenant de la recon-
naissance d'un tribunal d'arbitrage international, 
auquel tous les conflits seront à soumettre; les 
voici qui parlent de la protection des droits des 
différents peuples, dju contrôle démocratique sur 
les diplomaties secrètes, que j'espère bien les voir 
réaliser un jour en Allemagne par des assemblées 
parlementaires vraiment dignes de ce nom. 

Que valent ces garanties., tant que l'Allemagne 
n'aura pas transformé son régime intérieur, tant 
qu'un gouvernement constitutionnel véritable n'y 
est pas établi '? 

Nous avons le droit de nous le. demander, car 
après l'épreuve effroyable que nous avons suMe, 
nous avons le devoir de no pas nous payer de mots. 

Je ne noterai même pas aujourd'hui à quel point 
les garanties demandées par les majoritaires, au 
sujet de la liberté des mers, des moyens de guerre 
permis et non permis, des questions du blocus ou 
de contrebande semblent beaucoup moins "inspirés 
par une conception générale du droit International 
que par la tristesse naïve d'avoir vu contrecarrer 
tous les moyens dont l'Allemagne pensait user 
pour dominer militairement ou économiquement 
le monde. 

J'avoue même qu'il y a quelque surprise â en-
tendre les majoritaires allemia/nds parler des 
moyens de guerre qui ne peuvent étire permis, 
quand on cherche en vain leurs protestations 
contre les gaz asphyxiants ou les liquides enflam-
més dont l'Allemagne a pris l'initiative et quand 
on trouve dans leurs mémoires même une si belle 
justification sous un prétexte militaire, do toutes 
les sauvageries commises en Belgique ou en 
France. 

Ils prétendent proclamer, comme les révolution-
naires russes, les principes d'une paix sans an-
nexions ni contributions, ils prétendent ainsi so 
retrouver d'accord avec nous et tous les socialistes. 

Comme j'ai eu Talson, à Pétrograde, de dénoncer 

la formule, pas d'annexions, pas d'indemnités, 
comme une formule équivoque et dangereuse ! 
Comme nous avons eu raison, les socialistes fran-
als, de demander à nos camarades russes des pré-
cisions qu'ils ont d'ailleurs commencé à nous don-
ner, sous une forme encore Incertaine et confuse, 
mais qu'ils ont, Je la répète, commencé à nous 
donner I 

Paix sans annexions ni indemnités, la majorité 
allemande établit que pour elle cela veut dire : 
paix sur le statu guo ante. à peine modifié par 
quelques apparences do la carte de guerre. 

Quelle singulière théorie que celle qui consiste 
à déclarer qu'une question de nationalités ne peut 
être ouverte que si les opérations militaires ont 
permis de la rouvrir. 

■Quelle singulière distinction entra les colonies 
allemandes vqui doivent être rendues de toute ma-
nière et des pays de la civilisation la plus haute, 
qui s'appellent le Thlbet, Tripoli, le Maroc, et qui, 
sans doute, parce qu'ils sont sous la domination 
d'aïutrui, doivent être libérés de toute oppression, 
bien que la guerre n'ait apporté à leur sort au-
cune modification. 

CE QUE VEULENT LES 
MAJORITAIRES ALLEMANDS 

Si je comprends bien,, toute la politique que 
résume la déclaration des majoritaires consiste : 

1° A ne pas rendre ce que l'Allemagne a pris, 
à n'importe quelle époque, l'Alsace-Lorraine la 
Posnanie, le Schleswig ; 

2° A lui faire rendre ce qu'on lui a pris pen-
dant la guerre ; 

3o Enfin, à détacher des puissances ennemies les 
territoires que l'AJiemagne a occupés, comme la 
Pologne russe, ou môme des territoires non occu-
pés qu'elle ne peut tolérer de voir maintenant 
sous leur hégémonie. 

LE DROIT DES PEUPLES 
DE DISPOSER D'EUX-MEMES 

Mais la question centrale n'est pas la, elle est 
posée par lé principe même du droit des peuples 
de disposer d'eux-mêmes ; et c'est la qu'en dépit 
de leurs formules, les socialistes allemands ne 
semblent rien comprendre au principe qui doit 
être réglé : une paix future durable. 

Je crois» que nous nous obstinons singulière-
ment, nous, socialistes français, sur la question 
de l'Alsace-Lorraine, et certains nous disent : « A 
l'Alsace-Lorraino aLlez-vous sacrifier une paix du-
rable T » C'est mai comprendre notre point de vue. 

Si tous les démocrates, les socialistes ne peuvent 
demeurer indifférents à la question d'ALsace-Lor-
raine, c'est qu'elle pose devant la conscience uni-
verselle, avec plus d'acuité que jamais, le pro-
blème du droit des peuples à disposer d'eux-mê-
mes. 

Ce n'est pas une question à débattre seulement 
entre la France et l'Allemagne ; c'est une question 
de droit que nous posons devant les opinions pu-
bliques. 

C'est l'honneur de la France du xvin» siècle, au 
temps de la Révolution française, d'avoir proclamé 
dans le monde les problèmes do droit. Le socia-
lisme français demeure fidèle à sa pensée, quand 
il a coutume, sur la question d'Alsace-Lorraine, 
de revendiquer sans réserve le droit des peuples 
de disposer d'eux-mêmes. 

LE RENIEMENT 
DES SOCIALISTES ALLEMANDS 

Tout le passage du mémoire des socialistes alle-
mands sur l'Alsace-Lorraine, comme ceux sur la 
Pologne, prouve que le socialisme allemand de-
meure prisonnier da toutes les vieilles thèses du 
militarisme prussien et de l'Impérialisme allemand-

Non seulement le socialisme allemand prend a 
son compte la thèse de race et de langage qui 
était au fond de la politique bismarcldenne et qui 
s'est opposée pendant tout le cours du xixo siècle, à 
la thèse française de la liberté des peuples ; non 
seulement 11 refusa d'ouvrir la question parce que 
l'Alsace-Lorraine est encore occupée militairement 
par l'Allemagne et parce que la carte de guerre 
reste la loi dos nationalités, pour les socialistes 
majoritaires comme pour le chancelier ; mais les 
majoritaires allemands vont plus loin. Les voici 
qui déclarent que la paix de Francfort en 1871 ra-
mena les Alsaciens-Lorrains dans l'Etat auquel ils 
appartenaient originairement. Ils nient ce qu'ils 
appellent le droit historique de la France. 

A quel indigne et incompréhensible reniement 
descendra donc le socialisme allemand ? Est-ce 
contre lui maintenant qu'il faut rappeler les pro-
testations de Marx en 1S71, de Bebel et de Llebk-
neoht ? 

Et comment se peut-il qu'ayant invoqué le droit 
des peuples à disposer d'eux-mêmes, il Invoque 
désormais entre oux la langue et la race, et la 
force militaire et le droit historique. 

LA POLOGNE 
A quoi bon maintenant parler de la Pologne? Le 

problème est désormais jugé. Les majoritaires alle-
mands semblent incapables de comprendre ce que 
peuvent être les revendications nationales. C'est 
également pour établir vraiment de quel côté est 
le droit, qu'il est impossible d'aller à une confé-
rence Internationale sans poser, comme disent les 
majoritaires allemands, la question de la faute. 

LES RESPONSABILITES DE LA GUERRE 
H faudra que l'opinion universelle sache qui est 

responsable de la guerre ? Qui l'a voulue et déchaî-
née.? Les majoritaires allemands invoquent le de-
voir qu'ils avaient de défendre leur Patrie, mais 
l'Internationale leur faisait également un devoir 
do renverser le gouvernement de crime qui a dé-
cidé l'agression. Les majoritaires allemands par-
lent d'une paix de réconciliation. II n'y a de ré-
conciliation possible que par l'adhésion à des 
principes identiques de droit. II n'y a pas de paix 
oour l'Entente, si ce n'est pas la paix du droit. 

Ce dont je suis certain plus que Jamais, c'est du 
devoir que nous avons tous d'établir nos principes 
de les justifier, de montrer leur application, de 
faire, en un mot, dans le monde la propagande 
nécessaire sous quelque forme, quelque effort 
qu'elle revête. 

C'est l'action que doivent mener les socialistes 
alliés, en particulier lès socialistes français. Si la 
déclaration des majoritaires allemands fait paraî-
tre plus dur l'effarVsi elle fait sentir plus loin-
taines les forces de la démocratie qui. en Allema-
gne même, peuvent agir pour une paix durable, 
elle nous rend plus clair notre devoir. A ce devoir 
nous ne faillirons pas. 

L'ex-roi de Grèce eî le Kaiser 
Paris, 21 Juta. 

Uin correspondant à Lugano a eu une con-
versation avec M. Streit, ancien ministre 
de Grèbe à Vienne, et au cours de laquelle 
ce dernier lui a déclaré que l'ex-roi Cons-
tantin était désormais un simple citoyen et 
qu'il venait en Suisse achever sa gu'érisom. 
M. Streit a déploré les incidents qui se sont 
produits hier à Lugano et a déclaré qu'il était 
faux que le kaiser ait adressé une lettre a 
l'ex-roi. Il termine en affirmant : 

— Les événements ont prouvé le contraire. 
Que depuis deux ans Konstantin ne recevait 
aucune nouvelle d'Allemagne, même par ra-
dios. 

La future résidence d© Constantin 
Londr.es, 21 Juin. 

Suivant une dépêche de Copenhague, deux 
Grecs, amis intimes de Constantin, seraient 
arrivés au Danemark, dans le but d'acheter 

dans l'île de Fueneh un manoir où l'ex-roj 
et sa famille viendraient se fixer déflnitiva 
ment. 

pour la Paix 
Le Scandale Hoffmaan-Grimm 

M. Ador à Genève 
Berne, 21 Juin. 

M. Ador est parti pour Genève afin da 
consulter ses amis politiques. Quoique au-
cune décision officielle ne soit encore prise, 
il semble probable que M. Ador acceptq 
la succession de M. Hoffmann. 

L'impression chez les Boches 
Zurich, El Juin. 

On mande de Berlin que les Journaux dg 
la capitale prussienne relatent l'affaire HofT-
mann-Grlmm sous des titres qui en disent 
long : « Une intervention de la Suisse en 
faveur de la paix », «pourparlers de paix 
avec la Russie ». Jusqu'à présent, toute-
fois et obéissant sans doute à un mot d'or-
dre, ils s'abstiennent de tout commentaire. 

Les incidents de Genève 
Genève, 21 Juin.-

A la suite des incidents qui se sont pro-
duits hier soir, a l'issue du meeting, le Con-
seil d'Etat de Genève. a présenté ses regrets 
aux consuls généraux d'Allemagne, d'Autri-
che-Hongrie et de Turquie. 

Les excuses de la Snisse 
Genève, 81 Juin. 

A la suite des incidents qui se sont pro-
duits hier soir, à l'issue du meeting, le Con-
seil d'Etat de Genève a présenté ses regrets 
aux consuls généraux d'Allemagne, d'Autrfc 
che-Hongrie et dé Turquie. 

Le Raid aérien allemand 
sur l'Angleterre 

Le roi console les parents des victimes 
Londres, 21 Juin. 

Au cours de la cérémonie des funérailles 
des dix-huit enfants victimes du raid aérien 
de mercredi dernier, l'évêque de Londres, qui 
officiait, a donné lecture diu télégramme sui>' 
vant du roi : 

« Le roi vous prie d'assurer aux parenti 
des enfants tués par le raid aérien du 13 juin 
tandis qu'ils se trouvaient à l'école, combien 
Leutrs Majestés pensent à eux en ce Jour 
même où les corps de leurs chers petits sont 
portés en terre. La fin prématurée des jaunes 
innocents a été en tout temps pathétique ; 
elle l'a été encore plus pour ceux qui ont 
trouvé la mort d'une façon si tragique. Puis-
sent leurs parents en deuil trouver assis-
tance et réconfort en Dieu dans leur douleur. 

LA GUERRE EN ORSENT 

Ls roi Alexandre !mi!era-t-i! feu son grand-père? 
Londres, 21 Juta. 

On nous télégraphie d'Athènes que le roi 
Alexandre, auquel les ministres de-man-
daient de signer un document long et quel-
que peu compliqué en se proposant de le 
lui lire et de lui expliquer, leur dit : 

— Je le signe immédiatement. Dans ces 
soirtes de choses je suivrai les principes de 
mon grand-père. 

Dn détachement français occupe Prereza 
Paris, Si Juin. 

Le Temps public la dépêche suivante .-
Salonique, 20 Juin. 

Sur la demande de la population, un déta. 
chement français, venu de Sainte-Maure, a 
occupé Preveza. Les troupes royalistes se 
sont retirées ainsi que la gendarmerie, tan-
dis que les habitants acclamaient les Fran-
çais. On n'a reçu à Paris aucune confirma-
tion explicite de ces faits. 

Pour l'armée nationale 
Salonique, 21 Juin. 

Des informations parvenues au gouverne-
ment provisoire, d'Athènes, de Thessalie, du 
Péloponèse signalent que des milliers d'offi-
ciers sous-officiers et soldats de l'armée 
royale enfin libres d'exprimer leurs préféren-
ces ont demandé à partir pour Salonique 
pour y prendre du service contre les Bulga-
res dans l'armée. nationale. 

L'expulsion des germanophiles 
^ Athtoes, 20 Juin. 

M. Gounaris et une trentaine de personnes 
qui sont expulsées y compris le fils de M. 
Dragoumis, ancien ministre à Pétrograde, se 
sont embarqués à bord d'un vapeur grec. La 
presse relève l'action pondérée et la modéra-
tion de M. Jonnart. 

La situation poliiips 
• Salonique, 21 Juta. 

Les dernières communications envoyées au 
gouvernement provisoire par M. Repoulis, 
son représentant à Athènes, ont causé ici une 
vive satisfaction. L'entretien, que M. Repou-
lis a eu avec M. Jonnart, a montré que les 
puissances protectrices ne sont pas disposées 
à se laisser ■ Jouer par les adversaires de 
1 Entente. Le gouvernement provdisoine pa-
raît être revenu à l'idée de faire entrer deux 
ou • trois membres notoires du parti libéral 
dans le Cabinet Zaïmis. On fait remarquer 
quan dehors de M. Zaïmds lui-même, tous 
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PREMIERE PARTIR 

LA BRUNE ET LA BLONDE 

»~ Un anneau qu'il ne portait pas jadis. 
*„ Uaie alliance... 
Elle eut un geste de démance en levant le 

bras, en tendant la main vers ce bijou qui 
iui révélait enfin la vérité, toute la vérité. 

Une voix de démence aussi pour dire : 
— Ah 1... je comprends à présent poux-

2uol vous m'avez écartée de votre vie ! 
"était pour en aimer une autre ! 
... Pour en aimer une autre... Elle répéta 

plusieurs fois ces mots avec une si intense 
une si tragique expression de douleur, de 
colère, de haine que Darmont en frissonna. 

Elle continuait : 
— Un autre, sans nul doute, rencontrée 

après moi... Car en dépit de vos protesta-
tions et des tardifs scrupules de conscience 
que vous venez de manifester... vous étiez 
sincère aux premiers jours de notre ten-
dresse. 

« C'est après... plus tard que vous avez 
ch'angé... 

« Vous avez rencontré cette autre fem-
me, n'est-ce" pas ? Elle était entre vous et 
moi ; elle me volait cette pensée dont j'étais 
flère, cette tendresse que j'étais si heureuse 
de posséder ; elle vous incitait à me quit-
ter... à me fuir à mentir... Puis, pendant 
qu'à la réception de votre lettre, n'ayant 
môme pas une seconde l'idée de mettre en 
doute vos affirmations, je croyais mourir 
de douleur, pendant que le cœur brisé je 
quittais la France... pendant que durant 
des mois et des mois j'endurais les pires 
souffrances... vous riiez, elle et vous, de la 
malheureuse que vous aviez si bien jouée... 
si bien bafouée... 

Elle veinait de s'effondrer sur les coussins 
du compartiment. 

Elle avait appuyé son menton sur les 
paumes de ces deux mains jointes... elle 
regardait fixement devant elle. 

On eût dit qu'elle était folle. 
Roger, après une hésitation, vint s'as-

seoir à son côté. 
— Pardonne-moi, murmura-t-il. 
Il y eut quelques secondes de silence. 
Il lui avait pris les mains, l'avait forcée 

à relever la tète... Elle le vit humble, triste, 
Elle crut à des regrets de ce qu'il avait 
fait... 

— Pardonnez-moi... Adeline, répétaiWl. 
Elle avait un long soupir... Ses paupières 

battaient fébrilement 

— Je vous pardonnerai si votre repen-
tir est sincère... si vous voulez d'un mot 
chasser, cet affreux cauchemar qui pèse 
sur moi... Tout à l'heure je vous ai maudit, 
Roger, et voici que mes mains prises dans 
les vôtres je redeviens faible... voici que je 
suis prête à a,bdiquer tout honneur, toute 
dignité... à tout oublier ...à tout pardon-
ner... si vous voulez m'aimer encore. 

Les doigts de Darmont se détachaient 
brusquement des doigts brûlants de la 
créole. Il se rejetait en arrière. 

— Ce que vous me demandez, Adeline, 
est impossible. 

— Impossible !... 
— Oui. J'ai une femme. 
— Qu'importe... Ne songeons qu'à nous ! 
— Deux enfants que j'adore. Une femme 

pour qui je suis tout... que ma trahison 
tuerait peut-être... Et je ne le veux pas... 
je ne le veux pas... entendez-vous ? 

— Ah !... 
La créole se redressait de nouveau... por-

tait une main à sa poitrine... Elle suffo-
quait 

Elle ne prononça plus que ce mot : Ah !... 
ses yeux s'étaient injectés de sang. Un 
masque tragique, un masque de haine et de 
cruauté venait d'apparaître sur son beau 
visage.. Lentement elle retourna vers le 
fond du compartiment et s'assit. Sa tête 
s'inclina en arrière... sa main se crispa à 
une embrasse de rideaux. 

Roger, effrayé, la regardait. Il songeait 
qu'il était cause de cette douleur atroce et il 
en souffrait. 

Il revint vers elle. 
Il parla... essayant encore de se discul-

per, affirmant à la jeune fille qu'elle l'ou-
blierait peu à peu. 

Elle ne l'écoutait plus... perdue dans son 
désespoir ...peut-être aussi dans sa h'aine. 

Longtemps le silence pesa. La nuit ve-
nait ; l'ombre emplissait déjà le comparti-
ment. 

Brusquement, un choc sourd... Puis un 
craquement effroyable fut suivi d'une se-
conde de silence tragique, de silence mor-
tel. 

Inès et Roger avaient été comme soule-
vés puis projetés an avant par une force 
irrésistible. 

Une catastrophe venait de se produire. 
Le rapide avait tarnponné un autre train 
arrêté sur la voie et dont le brouillard avait 
caché les signaux. 

Inès avait perdu connaissance. Quand 
elle revint à elle, elle se trouvait dans l'obs-
curité la plus complète. Elle était étendue 
sur des coussins. Elle ne put soulever sa 
tête que des débris de bois emprisonnaient. 
Elle perçut un gémissement étouffé, puis, 
lointains, des cris d'angoisse, des appels. 

Dans la nuit venue on organisait le sau-
vetage. * 

Des minutes terribles s'écoulèrent avant 

que des employés, auxquels s'étaient joints 
les voyageurs non blessés, pussent déga-
ger la jeune créole miraculeusement pré-
servée par .un amas de ferrures et de plan-
ches qui s'était formé au-dessus d'elle. 

On retira ensuite Darmont ensanglanté, 
inanimé. On le transporta près d'une mai-
son de garde-barrière voisine où déjà d'au-
tres blessés gémissaient sur des matelas 
en hâte étendus à terre. 

...Spectacle d'horreur et d'épouvante 
dans la jaune et vacillante lumière d'une 
lanterne posée là sur un escabeau... 

Inès, lès jambes molles, les lèvres ser-
rées, le regard fixe, avait suivi les por-
teurs. 

Elle resta près de la maisonnette, de-
bout, sans gestes, sans voix, semblable à 
une douce démente, au pied du matelas sur 
lequel, affreusement pâle gisait Roger, tou-
jours évanoui. 

Un médecin, le docteur Richardet, de 
Bordeaux, qui se trouvait dans le train et 
qui déjà s'était dévoué là-bas sur la voie 
au long de laquelle on alignait des cada-
vres arriva tout à coup. 

Il examina rapidement les blessés... pour 
se rendre compte des pansements provi-
soires qui pouvaient être faits. 

Devant Roger dont il toucha le visage et 
le cou noirs de sang, Inès l'entendit pro-
noncer : 

—. Fracture du crâne... coma significa-
tif., 

Vraisemblablement rien h faire... C'est 
une question d'heures... 

La jeune femme avait tressaillir... Elle 
parut s'éveiller de cette sorte d'hypnose 
dans laquelle elle était plongée. 

— C'est la mort, alors ? demanda-t-elle.-
Le médecin la regarda. Puis, après une 

seconde d'hésitation : 
— A peu près certaine, hélas ! oui, ma-

dame... Il eût fallu la trépanation immé-
diate et encore... Mais cette opération ne 
pourra être pratiquée qu'à Paris, quand le 
train spécial qu'on forme y sera arrivé. 

« Et d'ici là ?... , 
Il eut, pour achever de traduire sa pen-

sée, un geste significatif des épaules... 
Puis il revint près des autres blessés» 

leur donna ses soins. 
Inès tomba à genoux. 
On la prit pour la femme... ou pour la 

sœur du malheureux... On.la laissa. 
...Elle ne pleurait pas... 

Elle songeait : 
— C'est la punition... C'est l'expiation.™ 

C'est la vengeance. 
Puis, avec un frisson, tout bas... dans la 

secret de son âme : 
— La vengeance... non..', car je l'adore 

encore, je l'adore toujours... lui, il m'ai-
mait... il m'eût aimée si l'autre n'avait pas 
passé sur sa route... Ah ! c'est elle qui fut 
coupable... c'est elle que je hais. 

PAUL ROUGET. 
(La mite à demain^ 

* 
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les ministres sont suspecta de germanophilie 
particulièrement M. Demernjl 'qui, en" mars 
1015, joua un Tôle important clans la chute 
de M. Venizelos. Dans les milieux qui tou-
chent, au gouvernement provisoire on 
souhaite que. M. Zymbrakaltls reprenne ses 
fonctions de préfet de police à Athènes On 
souhaite surtout l'oxpulsion des frères de 
l'ex-roi Constantin. 

Les Italiens en Epire 
Salonique, 21 Juin. 

Les troupes italiennes sont parvenues à 
Tzamomia et jusqu'au fleuve Achéron. Les 
autorités grecques ont été remplacées par un 
préfet et des sous-préfets de nationalité tur-
que ou albanaise. Les représentants civils 
ou militaires du gotivememe<nt royaliste ont 
favorisé partout l'avance des Italiens. 

A Janina en particulier, les troupes roya-
listes avaient reçu l'ordre de ne tirer que 
sur les détachements vénizélistes et sur les 
personnes qui se J'Oindraient à eux. 

8 
l'attitude de l'Italie 

Rome, 21 Juin. 
Après les déclarations de M. Boselli, M. 

Sonnino, ministre des Affaires Etrangères, 
a pris la parole. 

Depuis la dernière fois, dit-il, que j'eus l'hon-
neur do vous adresser la paTOle dans cette salle 
deux grands faits historiques ont dominé toute la 
situation internationale : l'entrée en guerre des 
Etats-Unis et le développement progressif de la. ré-
volution russe. 

L'ENTREE EN GUERRE DES ETATS-UNIS 
Le 6 avril, l'Amérique a déclirîé la guerre à 

l'Allemagne se mettant aux côtés des peuples qui. 
dans l'immense conflit mondial, luttent pour la 
cause de- la liberté et du droit. La justice do notre 
cause ne pouvait obtenir une sanction plus solen-
nelle, plus Indiscutable, que celle qu'elle a reçue 
par l'adhésion du peuple, qui, avant de prendre 
les armes, n'a négligé aucun effort afin de se tenir 
éloigné de la guerre, autant que le permettaient 
leî exigences de sa dignité et les raisons du droit. 

Les Italiens ont appris avec une satisfaction in-
time l'accueil joyeux ot cordial dont a été l'objet 
en Amérique, notre mission extraordinaire, com-
posée de membres du gouvernement et de parle-
mentaires distingués et présidée par le prince 
d'Udine, mission qui était chargée d'apporter au 
président wilson le salut de la nation entière et 
un message de notre souverain, exprimant les sen-
timents de la nation entière envers le nouveau 
camarade d'armes. Cet accueil démontre que l'opi-
nion publique de la puissante République recon-
naît . la valeur de la contribution italienne à la 
guerre mondiale. 

M. Sonnino continue : 4 
La fraternité d'armes a étabU de nouveau un 

lien impérissable entre les deux nations et tous 
•les Italiens désirent vivement que l'avenir leur ré-
serve une collaboration intime dans la voie active 
du progrès de la civilisation. L'exemple des Etats-
Unis a été suivi aussitôt par Cuba et le Panama, 
le Brésil, la Bolivie, le Guatemala, le HonOuras, 
le Nicaragua, le Liberia, le Haïti ont également 
rompu toutes relattnos diplomatiques avec l'Alle-
magne. 

LA REVOLUTION RUSSE 
Au mois d© mars dernier, le gouvernement Ita-

lien, avec les autres alliés, a déclaré reconnaître 
le gouvernement provisoire russe. La nation ita-
lienne et le Parlement suivent avec un Intérêt 
anxieux l'évolution de la grande alilée dans sa 
nouvelle ère de liberté. Nous devons avoir con-
fiance que le noble peuple saura trouver dans les 
principes d'une saine démocratie la force néoes-
sniro "pour surmonter les difficultés inhérentes à 
son intime transformation sociale et constitution-
nelle, et que le sûr instinct populaire ne manquera 
pas de se tenir sur ses gardes contre les menées 
insidieuses ennemies qui visent non moins à faire 
prévaloir qu'à renverser le régime de liberté haï 
de la nation voisine. 

C'est dans un plein et confiant accord avec les 
alliés et dans une poursuite tenace de la guerre 
qne réside pour la Russie la sauvegarde la plus 
sure de ses libertés intérieures et de son Indépen-
dance. 

L'INDEPENDANCE DE L'ALBANIE 
M. Sonnino poursuit : 

Nous avons préconisé l'indépendance de l'Albanie, 
en conformité des principes généraux qui inspi-
rent nos alliances et qui ont été mémo récem-
ment proclamés avec une si grande éloquence par 
le gouvernement américain et par la nouvelle 
Russie libérale. 

L'Italie, à l'égard de l'Albanie, n'a d'autres 
visées que sa défense générale contre toute ingé-
rence possible de tierces puissances. L'Italie ga-
rantit à l'Albanie le plein droit de disposer d'elle-
même à l'intérieur. 

Il appartiendra aux puissances réunies pour le 
traité de paix générale de déterminer les frontières 
précises de l'Etat albanais, vis-a-vis les Etats voi-
sins. Pendant la guerre, et par la nécessité des 
choses tout gouvernement local devra dépendre 
du commandement militaire qui toutefois s'inspira 
du plus grand respect des usagCS et des intérêts 
existants 

Après la conclusion de la paix, les Albanais eux-
mêmes décideront librement sur leur régime In-
térieur politique, administratif, économique et 
civil. 

La récente proclamation du commandement de 
nos troupes en Albanie a confirmé à nouveau pu-
bliquement l'Intérêt particulier quo portele gou-
vernement italien aux destinées de cette brave 
région, destinées qui sont connexes a.u règlement 
général de l'Adriatique, question vitale pour 
l'Italie. 

LA ROUMANIE 
M. Sonnino continue : 
Les douloureux événements de Roumanie ont eu 

un écho profond parmi nous qui avons avec elle 
la communauté de race et l'analogie d'aspirations. 
Mais cette forte nation qui garde le souvenir da 
ses nobles origines retrouve dans la justice de sa 
cause, la vigueur nécessaire pour vaincre les dif-
ficultés extraordinaires de sa situation. La Rouma-
nie se prépare à la revanche, accompagnée par les 
vœux fervents du peuple italien. 

Parmi les conditions principales que nous for-
mulons pour la paix future est la restauration des 
autres nations malheureuses qui voient leurs ter-
ritoires occupés et dévastés, mais qui ont confiance 
dans l'avenir : de la Belgique dont le martyr© an-
goissant a ému tout le monde civilisé, de la Ser-
bie ot du Monténégro, maîtrisés par des forces su-
périeures en nombre, mais non domptés. 

D'accord avec nos alliés, nous considérons aussi 
l'unification de la Pologne indépendante commo 
un but de cette guerre mondiale consacrée à la 
libération des nationalités opprimées. C'est au mo-
ment du danger que les liens les plus forts et les 
plus durables s'établissent entre les peuples. 

L'ABDICATION DE CONSTANTES 
Les nécessités de la guerre ont amené les trois 

gouvernements des puissances alliées garantissant 
• la Constitution hellénique à prendre des mesures 
spéciales de coercition a l'égard de la Grèce, qui 
ont provoqué l'abdication du roi Constantin et 
l'avènement au trûno de son second fils, Alexandre. 

L'Italie, dit M. Sonnino, n'étant pas parmi les 
puissances garantissant la Constitution hellénique, 
n'a pas pris part à toutes ces mesures. Cela n'em-
pêche pas, et il est bon de l'affirmer de nouveau, 
quo lé gouvernement italien, dans cette circons-
tance, comme dans la conduite générale de la 
guerre, s'est maintenue scrupuleusement en plein 
accord avec ses alliés. 

L'ITALIE D'ACCORD AVEC SES ALLIES 
L'Angleterre a entrepris contre la Turquie, en 

Palestine une nouveUo et vigoureuse action mili-
taire dans laquelle a déjà brillé la bravoure des 
armes britanniques. Le drapoau italien sera re-
présenté aux côtés des Alliés et participera à cette 
expédition qui répond à un haut intérêt interna-
tional! politique et moral. C'est notre souci cons-
tant à nous et à nos alliés do maintenir et de 
resserrer l'unité d'action militaire et politique, 
condition essentielle du succès et d'assurer l'ac-
cord do nos intérêts respectifs. On a eu uuo nou-
velle preuve de cette résolution commune dans la 
rapide entrevue de Salnt-Jean-de-Maurienne du 
19 avril. 

Les intérêts méditerranéens do l'Italie sont ba-
sés essentiellement sur le principe do l'équilibre 
et d© l'égalité entre les puissances et nous avons 
la plus grande assurance qu'ils seront dans toule 
éventualité ôquitablement sauvegardés et garantis. 

La situation générale qui comprend tant de pro-
blèmes différents dépendant de la diversité des 
races de la civilisation, de la, situation géogra-
phique, des traditions, des aspirations, dos idéals 
KO présente st variée et si complexe qu'il n'y a 
pas d© formule en peu do paroles pouvant suffira 
aux exigences infinies do tous les cas. 

Aussi la formule purement négative préconisée 
par un fort parti à Pétrograde « ni annexions ni 
contributions », si elle est séparée des conceptions 
positives do liberté et d'Indépendance des peuples 
et des garanties indispensables au maintien de la 
paix et da la justice internationales, peut masquer 
un© équivoque qui aboutit pratiquement & Justi-
fier et à perpétuer toutes les iniquités et les vio-
lences du passé par un retour au statu quo anle 
tellum. 

LA PAIX QUE VEUT L'ITALIE 
Les objectifs auxquels tend toute l'action de notre 

politique, ne sont pas des convoitises dé conquê-
tes ou d'impérialisme, mais le désir d'assurer au 
pays un avenir de paix durable et de libre concur-
rence dans le développement de la civilisation et 
dp ses ressources morales et matérielles. Et pour 
uns paix durable, il est nécessaire pour l'Italie 
d'avoir la sûreté de ses frontières nationales. 

NOS BUTS CE GUERRE 
Loin de nous lonto pensée non seulement d'op-

pression mais aussi d'avilissement d'aucun© rsne, 
d'aucun Etat voisin ou lointain, grand on petit. 
Nos buts, je le répéta, sont des buts de libér.ition 

et d© sûreté soit pour nous, soit pour les autres. 
L'heur© est solennelle pour notre Pat-r'r II né 
faut pas le dissimuler. Par le prolonge?» ît do Ja 
guerre, les conditions générales se foy partout 
fatalement do jouT en jour plus difficiles et plus 
pénibles. • 

Toute falhlesse momentané© ou tout arrêt pour-
rait rendre Inutile le chemin jusqu'à préscyt par-
couru au milieu do difficultés si ardues, et inu-
tiles les Innombrables sacrifices qui ont été sup-
portés et pourrait mémo mettre en péril la sort 
glorieux de la Patrie. 

L'Italie compte aujourd'hui absolumont sur le 
dévouement da ses llls autant dans leurs actions 
et .dans leurs paroles que dans leur sublime esprit 
d'abnégation. 

LA CHAMBRE EN COMITE SECRET 
Rome, 21 Juin. 

La Chambre, après débat a décidé par 287 
voix contre 45 à l'appel nominal, de 6e réu-
nir en'Comité secret pour discuter les décla-
rations du gouvernement. M. Boselli, prési-
dent du Conseil, a fait connaître que le gou-
vernement ne pourrait pas dire en Comité 
secret plus qu'il ne dirait en séance publique. 
Mais puisque la demande de Comité secret 
était signée de plusieurs députés qui sem-
blent avoir l'intention de dire en Comité se-
cret des choses qu'ils ne croient pas oppor-
tun de dire en séance publique, le gouverne-
ment ne s'oppose pas à cette demande. ' 

AU SENAT 
. Rome, 21 Juin. 

MM. Boselli et Sonnino ont fait au Sénat 
les déclarations déjà faites à la Chambre. 
Ils ont été vivement applaudis. Le président 
a lu une motion pour la réunion du Sénat en 
Comité secret, afin de discuter la déclaration 
gouvernementale. Le Sénat a approuvé ceite 
motion. La date de la réunion en Comité se-
cret sera ultérieurement fixée. 

Le Congrès des troupes cosaques 
Pétrograde, 21 Juin. 

Hier s'est ouvert le Congrès général des 
délégués des troupes cosaques de Russie 
d'Europe et de Russie d'Asie, en présence de 
plus de 400 délégués. Le premier discours a 
été prononcé par l'ancien ministre M. 
Goutchkov. 

L'ex-tsar chassé de l'armée 
Paris, 21 Juin. 

Un groupe d'officiers républicains, dit le 
Rousskoîe Slovo, vient de saisir le Comité 
pour la réorganisation de l'armée de la pro-
position suivante : Dans le but d'assurer la 
tranquillité publique, il est indispensable 
qu'on mette à la retraite le colonel Romanoff, 
sans pension, ni droit de porter l'uniforme. 
L'ancien tsar, en effet, porte l'uniforme de 
colonel du 4" régiment de chasseurs. 

Un voilier espagnol coulé 
Paris, 21 Juin. 

On annonce d'Oran l'arrivée de l'équipage 
du voilier espagnol Esperanza, es bâtiment a 
été attaqué le 16 juin sans avertissement et 
coulé au canon par un sous-marin qui a con-
tinué ensuite à tirer sur l'embarcation où 
avaient pris place les naufragés. 

Un torpillage raté 
Paris, 21 Juin. 

Le 15 juin, dans le golfe de Gascogne, un 
sous-marin a torpillé sans succès un" vapeur 
naviguant en convoi escorté. 

Deux voiliers italiens coulés 
Paris, 21 Juin. 

Un de nos torpilleurs de la Méditerranée 
a recueilli et ramené à Saint-Raphaël les 
équipages de deux voiliers italiens coulés 
1-e 13 juin par un sous-marin, l'un à coups de 
canon, l'autre à l'aide de bombes. 

Un sous-marin attaqué 
Paris, 21 Juin. 

Un trois-mâts était attacraé par un sous-
marin dans la Manche occidentale le 19 juin, 
lorsqu'un torpilleur français survint et ou-
vrit le feu sur le sous-marin qui plongea. 

Le trafic maritime de la Grande-Bretagne 
Londres, 21 Juin. 

Mouvement des navires marchands de tou-
tes nationalités dans les ports du Royaume-
Uni pour la semaine passée : Arrivées, 2.897 ; 
départs, 2.993 : navires marchands britanni-
ques coulés, 27, au-dessus de 1.600 tonnes ; 
5 au-dessous ; aucun bateau pêcheur n'a été 
coulé ; navires marchands britanniques atta-
qués sans succès, 31. 

otaniîé de Vie Cire aux Mineurs 
Paris, 21 Juin. 

Le Journal dit, que M. Marins Valette, dé-
puté, vient da saisir la Chambre de la pro-
position suivante, qui a été signée par tous 
les membres de la Commission des mines de 
la Chambre, .qui en fait, prend l'initiative 
de la proposition : 

1° A assurer à tous les salariés de la mine 
une indemnité de cherté de vie de 1 fr; 50 
par jour, en addition aux salaires et alloca-
tions divers servis par les exploitants à 
dater du 1" avril 1917 avec rapptl xle cette 
indemnité à partir de cette date ; 

2° A rappeler dans les mines de combus-
tibles avant la 15 juillet prochain : (a) tous 
les mineurs des mines métalliques et ardoi-
sières dans les mêmes conditions que ceux 
des mines da combustibles ; (b> tous les an-
ciens mineurs des trois catégories : combus-
tibles, métalliques et ardoisières, justifiant 
de cinq années de travail dans ces exploita-
tions quelle que soit la date à laquelle ils ont 
cessé d'y travailler ; (c) tous les" mineurs dos 
classes postérieures à celles de 1909 Jusqu'à 
concurrence du chiffre nécessaire à l'exploi-
tation intensive de nos mines de combusti-
bles. Ce rappel devant être appliqué à t©us 
les ouvriers versant à la caisse autonome des 
ouvriers mineurs. 

Paris, 21 Juin. 
M. Roden, sous-secrétaire d'Etat du Travail, 

a eu, hier soir, au sujet des indemnités de 
vie chère, une longue entrevue avec les dé-
légués du Comité des Houillères do France 
et de la Fédération Nationale des Travailleurs 
du Sous-Sol. 

A la suite de ces entretiens, il y à tout lieu 
d'espérer qu'un accord interviendra dans 
toutes les régions où la question de ces in-
demnités n'a pas encore été réglée. 

31I 

saboteurs de la révolution russe, dont quelques-uns 
sont de toute évidence, comme Grlmm, des ageaits 
prussiens ? 
—— — •*s&» —■ 

Paris, 21 Juin 
La séance est ouverte à 3 heures 25. 
M. Antonin Duîjost préside. 
Le rapporteur général de la Commission des Fi 

nances dépose son rapport sur le projet de douziè 
mes provisoires pour le 3" trimestre 1917. 

La Soi wt Ses syndicats professionnels 
Le Sénat discute la proposition de loi do M. 

Henry Cliéron sur l'extension do la capacité civile 
des Syndicats ' professionnels. 

M. Henry Chéron, rapporteur, rappelle les lois 
sociales que le Sénat a votées depuis la guerre. 
Nous vous demandons aujourd'hui, dit-il. de com 
pléter votre œuvre en réalisant la pensée d© Wal-
declc-Rousseau et en étendant la capacité civile des 
Syndicats professionnels. 

Après avoir lait l'historique des luttes soutenues 
par les corporations supprimées par la Révolution 
puis la multiplication des Syndicats ouvriers qui 
luttèrent pour leur liberté vers la fin de l'Empire 
il arrive à la loi du 4 Juillet 18S-S qui faisait sor-
tir les Syndicats du régime discrétionnaire pour 
les faire entrer dans le régime légal. 

Il constate que cette loi ne donne aux Syndicats 
qu'un© capacité restreinte et analyse l'œuvre qu'ils 
ont accompli© en créant 1.622 Offices de placement, 
1.051 Caisses de secours mutuels, 1.658 Cours et 
écoles professionnelles, 133 Caisses de retraites, etc. 

En donnant aux Syndicats la capacité civile, 
dit-il, on travaille à la paix sociale. On offre un 
aliment à l'activité des Syndicats. Ils pourront, 
par exemple, créer des habitations a bon marché 
subventionner les Sociétés coopératives de produc-
tion et de consommation, créer . ou subventionner 
des œuvres professionnelles, acheter pour leurs 
membres, sous réserve de ne pas distribuer de di-
videndes, des matières premières, des outils, etc. 

La loi que nous vous proposons, dit-il, a recueilli 
l'assentiment du monde du travail. Son caractère 
essentiel est de doter les Syndicats et les Unions 
de la pleine capacité civile. Il faut quo les anta-
gonismes d'avant-guerre disparaissent entre le ca-
pital et le travail. Il n'est pas possible que des 
hommes qui se sont confondus dans les tranchées 
reprennent au lendemain de la victoire, la lutte 
de classe après la terrible tourmente qui aura 
bouleversé les peuples. Il faudra produire davan-
tage pour refaire et développer la patrie. 

C'en sera fini sans doute de la politique bureau 
cratique. ennemie des initiatives, dissolvante des 
efforts et aussi d'une absurde démagogie hostile à 
quiconque s'élève par l'économie et- le travail. 
(Très bien ! Très bien .') 

La suite de la discussion 'est renvoyée à la 
prochaine séance qui est fixée à demain ven-
dredi, à 3 heures. 

La séance est levée à 5 heures 55. 

avers m jonrnan 
Paris, 21 Juin. 

L'Homme Enchaîné.— Grimm et Hoffmann. 
— De M. G. Clemenceau : 

Le cas do Grimm en soi n'a rien qui puisse sur-
prendre. Il y a toujours eu dos hommes pour ces 
sortes do besognes en tous temps, en tous lieux. 
Si notre ministre de l'Intérieur, M. Malvy, n'était 
pas d'une naïveté aussi déconcertante, il aurait 
balayé du sol français les Grimm et les sous-Grimm 
qui, je Je crains fort, y abondent. Des signes nous 
indiquent qu'il serait temps de l'y aider. 

Pomr M. Hoffmann, la rareté est de sa prodigieuse 
innocence. Ce chef du département des Affaires 
Etrangères en HcTvétie, trouva tout simple de sa 
faire le porte-parole des basses entreprises alle-
mandes, auprès d'un de ces agents qui ne man-
quent jamais do s'offrir pour les besognes ina-
vouables. 11 allègue Innocemment qu'il écrivit — 
à titre privé. 

Oo serait, a ce compte, un maître Jacques de la 
diplomatie qui se trouverait Suisse a une heure, 
Bccho à une autre, selon sa veste retournée. Même 
cette explication admise- — par courtoisie, bien 
entendu — ne vous scmble-t-il pas que la diploma-
tie — privée — do l'ingénu Hoffmann court Je 
grand risque d'empiéter quelquefois sur une diplo-
matie officiel^, dont 11 a toujours paru bon que lo 
cadre fut strictement déterminé? 

La Victoire. — La révolution russe et nous. 
— De M. G. Hervé : 

Nous concédons volontiers h nos amis do là-bas 
le droit de faire leur part de maladresses et do 
bévues. Nos pères ds 1789 et de 1793 en ont com-
mis plus d'une, malâ de là à admettre la propii-
gar.de de trahison des extrémiste russes, 11 y a 
loin. 

A la fols commo aillés et comme démocrates 
nous avons voix au chapitre. La faillite de la ré-
volution russe serait une catastrophe morale pour 
toutes les démocraties alliées et l'en voudrait que 
nous restions impassibles devaat les menées des 

Paris, 21 Juin 
La séance est ouverte à 3 heures 30, sous 

la présidence de M. Dsscfcanel. 
M. Deschanel donne lecture d'une demande d'in 

terpellatlon de M. Louis Dubois sur le décret 
chargeant du service des combustibles et des trans-
ports maritimes la sous-secrétaire d'Etat de l'Ar-
mement. Cette interpellation est inscrite à la suite. 

La Chambre aborde la discussion sur les loyers, 
M. Edouard Ignace, rapporteur, affirme la né-

cessité do mettre fin au régime des décrets mora-
toires, dommageables aux propriétaires et aux lo 
cataires. (Vives protestations à l'Extrôme-Gauchc.) 

Le rapporteur exposa qu'on ne peut laisser les 
propriétaires désarmés en face de locataires pou 
vaut les payer, pas plus qu'elle ne doit obllg(, 
les locataires à laisser accumuler des termes qu'ils 

paient pas, parce qu'ils ignorent quelles réduc-
tions légitimes leur seront consenties. 

M. Ignace rappeile que le texte voté par la Cham-
bre des députés proclame deux principes d'une 
importance capitale et qui constituaient la bas:_ 
mémo do la loi sur les loyers pendant la guerre". 
D'une part, droit à la résiliation pour le3 locatai-
res à des conditions déterminées, d'autre part, droit 
à la réduction pouvant aller jusqu'à l'exonération 
totale suivant des directives inscrites au texte 
Sur ces deux principes, le Sénat a marqué son 
accord. La Haute Assemblée a adhéré également 
à l'institution d'une juridiction spéciale sous le 
nom de « Commission arbitrale », composéo de deux 
propriétaires et de deux locataires délibérant sous 
la présidence d'un magistrat désigné par le premier 
Président de la Cour d'appel, avec des règles de 
procédure très simplifiées. Cet accord est d'un bon 
augure pour la solution des difficultés qui restent 
à régler. 

Le rapporteur Indique comment les résiliations 
doivent être prévues non seulement pour les veu-
ves de militaires tués à la guerre, pour les héri-
tiers do ces militaires, mais aussi pour le loca-
taire qui justifiera quo la guerre a modifié Sa 
situation flans des conditions telles que, dans sa 
situation nouvelle, il n'aurait pas contracté le bail. 
Cette disposition est maintenue par la Commission 
à l'article 9, malgré les critiques qu'il provoqua 
au Sénat, 

Lo rapporteur indique les modifications apportées 
par le Sénnt à la clause concernant les réductions 
ou l'exonération du loyer aux locataires atteints 
dans leurs ressources par la guerre. Il étudie en 
détail les conditions d'exonération de plein droit 
aux locataires à petits loyers mobilisés ; tous les 
autres locataires à petits loyers sont renvoyés par 
10 Sénat devant les Commissions arbitrales ; cela 
faisait naître un trop grand nombre do procès. 
L'exonération de plein droit devra être accordée a 
ceux dont la situation nécessiteuse a été reconnue 
par les Commissions ou organes admiriistratifs.enfin, 
les locataires soumis à un loyer supérieur au taux 
des petits loyers iront devant les Commissions 
arbitrales. 

M. Ignr.oo insiste sur le fait qu'il est Inexact 
de diro que seuls les petits locataires bénéficieront 
de la loi. En réalité, tous les locataires bénéficie-
ront do l'article 12 qui stipule qu'il pourra être 
accordé, pour la durée de la guerra ot les six mois 
qui suivront, des réductions pouvant aller jusqu'à 
l'exonération totale au locataire qui Justifiera avoir 
été privé, par suite de la guerre, soit des avan-
tages d'utilité ou d'usage do la chose louée, soit 
d'une notftble partie des ressources SUT lesquelles 
11 pouvait compter pour payer son loyer. 

Le PdîJpoffetlJ cr.frasrs Une controverse avec M. 
Lnuohe ru sujet fin t»nr 'le <•<! mi'on appelle 
« les petits loyers », puis il explique pourquoi la 
partie financière du projet est disjointe. Le système 
au Sénat péchait par le fait qu'il posait en prin-
cipe que les pronrié-aires do petits IOVCTS étaient 
des petits propriétaires. 

M tpnaoo concîtxj <n iVmfîdrm A la Chcmbre 
de voter lo texte rédigé par la Commission, dans 
un erprlt de conciliation, de justice, do solidarité 
sociale. (Applaudissements à Droite). 

M. Knredo re félicite que le régime des moratoi-
res arrive à son terme. 

M. ttetin F*<- - ï.i-s premier» moratoires ont Hk 
pris non pas en faveur des locataires, mais en fa-
veur des établissements de crédit dont le gouver-
nement est esclave. (Exclamations). 

M. ' l.fradt; dédire qu'il m faut pas mettre en 
conflit i<œ propriétaires et les locataires, mais on 
demar/îe aux propriétaires des sacrifices justifies 
par des nécessités de paix sociale. Il dit que les 
propriétaires ont les mémos droits que les locatai-
res à la Sollicitude du Parlement. 

M. Leredu regrette l'ajournement du vote de la 
parti* financière du projet, parce qne les jugements 
di« commis-tons pourront en Etre faussés. (Applau-
dissements). 

M. Viviani. — -T'ai moi-même a cette tribune, 
avant vous, assimilé la réquisition des immeubles 
pour les hôpitaux et pour loger les pauvres gens. 
J'ai, moi-même, demandé l'indemnité, mais nous 
sorames des réalistes. A l'heure actueJlo, les pro-
priétaires préfèrent s'enténdré avec leurs locatai-
res devant les Commissions arbitrales plutôt que 
d'attendre la fin des controverses entre la Cham-
bre et le Sénat. 

M. La»Ms«l»f. — Nous retenons l'aveu que vous 
obéissez aux injonctions de la Chambre des pro-
priétaires. (Exclamations). 

M, yiyifni, — Nous n'obéissons qu'à des nécessi-
tés sociales. 

M. t.aucho frit un long procès dn Sénat pour les. 
modifications apportées au projet voté, l'a-n passé, 
par la Chambre. Si les propriétaires ne touchent 
pas de loyers iîS n'ont à s'en prendre qu'au Sénat. 

M. Lauche constate que la mauvaise volonté des 
locataires trouve une excuse dans la rapacité des 
propriétaires qui, avant la guerre, avaient élevé les 
loyers do façon si exagérée, qu'après la guerre 
l'Etat devra imervenir pour empêcher de tels abus 
et taxer les loyers. (Applaudissements.) Lo paTtl 
socialiste maintiendra son projet tendant à ce que 
les loyers perçus soient répartis entre tous les 
propriétaires, lo parti soclaiisto maintiendra ses 
amendements tendant à réduire au rhinlmum le 
nombre des locataires qui devront aller devant les 
Commissions arbitrales. (Applaudissements à l'Ex-
treme-Oauche et sur divers bancs.) 

M. Levnscour reproche aprement a M. Vivianl de 
n'avoir pas soutenu avec assez d'énergie devant le 
Sénat le projet de la Chambre. 

M, Viviani. — J'avais proposé à la Chambre un 
système financier qui a croulé ffrftco à l'accord des 
socialiste et de M. Bcatiregard. 

M. Eoauresard. — Ce que j'ai soutenu a été, 
au contraire, incorporé flans la projet (lu Sénat. 

M. Lovao3êuc! — L'attitude du gotiTerncmfut de-
vant le Sénat, a été lamentable, parce qu'il n'a pas 
Soutenu les peints essentiels du projet volé par la 
Chambre. 

M. 'îicvassenr reproche ntisr-i h la Commission 
d'avoir capitulé en acceptant, à la rleiwlinrlo do M. 
Hibot, la disjonction de la partie financière, dis-
jonction cu'clla aval: d'abord resoussée. 

M. Lovasseur conclut que la Chambre ne devra 
pas adopter la solution du gouvernement et de la 
Commission, mais une solution plus large, exoné-
rant, tous les petits locataires et assurant aux pro-
priétaires 50 °/„ environ des loyers. Les sacrifices 
qui leur seraient imposés seraient peu de chose 
en comparaison de ceux imposés aux soldats. (Vifs 
applaudissements). 

M. viviani s'étonne de l'étonnement et de l'indi-
gnation de M. Lovasseur parce que les députés 
d'abord, puis les députés et les sénateurs ont cher-
ché a faire une œuvre de conciliation. 

M. Viviani rappelle qu'il avait proposé à la 
Chambre le système des 2/5 donnés aux proprié-
taires obligés do conserver des locataires. Sous les 
efforts de MM. Laval et Beauregard, la Chambre 
repoussa la combinaison. Le Sénat i'a reprise en 
principe. 

M, Lovas3our. — Pourquoi ne la proposez-vous 
pas 1 

M. Vi«ianl. — Parce que nous pourrons voter de 
suite les points sur lesquels nous sommes d'accord, 
nous Irons devant une Commission interparlemen-
taire, pour obtontr l'entente sur tous les points 
restant à résoudre. M. Viviani justifie le projet 
qui constituera notamment une sauvegarde pour 
des veuves auxquelles personne ne peut refuser sa 
sollicitude. 

Une controverse longue et confuse s'engage à 
propos- du taux des petits loyers, suivant que 
l'exonéré sera marié ou célibataire. 

M. Viviani dit quo devant cette loi, 11 n'y a que 
dos citoyens égaux, ayant tous des droits, Prenez 
garde, dit-il, à ce péril moral, qui s'appelle lo dé-
classement de la propriété immobilière. Le garde 
des Sceaux termine en affirmant sa confiance que 
cette loi apaisera bien des différends et quo ce sera 
alors la paix sociale. 

La suite de la discussion est renvoyée à de-
main, après la discussion des interpellations. 

La séance est levée à 7 heures 10. 

Abonnements d'Eté 
Pour faciliter la lecture du PETIT 

PROVENÇAL aux personnes qui se 
déplacent pendant la saison estivale, 
nous mettons à leur disposition des 
abonnements de courte durée dans les 
conditions suivantes : 

Bouches- du-Khom Antres 
et départements limitrophes dêpartaments 

15 jours 0 90 i 10 
1 mois 1 80 2 10 
2 mois 3 50 4 10 

Les Admissions aux Ecoles 
s et M&Ï»^ 

Une protestation d!u Conseil général 
Le Petit Provençal a protesté, il y a quel-

ques jours, contre le décret réduisant à 150 
le Bomhre des élèves pouvant être admis aux 
Ecoles des Arts et Métiers. 

Voici qu'aujourd'hui le bureau du Conseil 
général et le bureau de l'Union départemen-
tale des Comités de patronage des apprentis 
et de l'enseignement technique adressent au 
ministre du 'Commeirce et de l'Industrie une 
protestation énergique contre le dit décret, 
a estimant, dit le télégramme, que la France 
a intérêt et le devoir de préparer plus que 
jamais des ingénieurs et des techniciens. » 

Les signataires demandent au ministre 
d'augmenter très sensiblement le contingent 
des admissions. 

: 

LligmiH i Honnit Se la PI 
as Cimetière Saint-Pierre 

On nous communique : 
La Pitié Suprême Invita la population marseil-

laise à assister à l'inauguraitlon du monument 
élevé à la mémoire des soldats et marins morts 
pour la Patrie, dans les hôpitaux de Marseille, qui 
aura lieu dimanche à D h. 30 du matin. L'assis-
tance sera certainement très nombreuses pour ma-
nifester sa reconnaissance i ces héros. Le cortège 
se formera à la porte du cimetière. 

Le Comité remercie les vingt-cinq Sociétés mili-
taires ou œuvres de guerre qui veulent bien pren-
dre part à cette cérémonie et il invite celles qui 
ne se seraient pas encore fait inscrjre à le faire 
au plus tôt, 2, ruo Paradis. 

Un tramway spécial, réservé aux autorités et au. 
Conseil d'administration partira de la place du 
Change à 8 h. 30 du matin. La Compagnie des 
Tramways mettra, à partir de 8 heures du matin, 
une remorque à chaque voiture desservant la ligne 
Saint-Pierre. 

'wv Les membres de l'Union PhUanthroplque des 
BMssêâ de la grande guerre, do l'Etoile Rouge, 
des Médaillés de 1870-71, sont invités i assister à 
cette inauguration. 

wv Les sociétaires ûe l'Amicale des Réformés 
n° i et les membres de la Société fraternelle des 
combattants de 1870-71 se grouperont à 9 h. 15 au-
tour de leurs drapeaux, devant la porte du cime-
tière. 

<FILLES) 
2» ET H0 CANTONS 

(Centre cours Julien) 
Mlles Abruzzèse, Agillon, AiUaud, Aimard, - Al-

brand, Amarenco, André, Arigbtti, Arnaud, Aubert, 
Aubin, Auer Françoise, Auer Paulette, Auffan, 
Aulanler, Banderet, Barat, Barges, Barthélémy, 
Bastard, Bauristhône, Bcllon, Ben-David, Béniou-
moff, Bernard Hélène, Bernard Paule, Bernard 
Thérèse, Bertaimio Angèle, BertaJmio Jeanne, Ber-
toch, Batesta, Bezozzi, Blanc Marcelle, Blanc Ma-
rie, B'och, Bodln, Boisson, Bonnans, Bonneîond, 
Bonnefont, Bourbon, Bresson, Brun, Bruno, Bru-
6ori, Bugeïa, Cabello, Camérano, Car, Carlavan, 
Casablanca, Oasalunga, Catalln, Castellan, Célestin, 
Cérati, Civattl, Clinchard, Cornand, Cornozière, 
Coste Louise, Coulon, Collomb, Coulomb, Couret, 
Crelsson, Crépet, Crcsp, Criscuolo, Curnler, Darol-
lcs, Daumas, Debroas, Décl-êry, Delarge, Debord, 
Delon. Delvat, Démarohi, De Maria, Denory, es-
roches, Devillers, D'hondt, Dlno, Dottrgnon, Du-
ciau:r, Dumas, Dupré, Dutel. 

Ensch, Ksteveniii, Fabrol, Fages, Falgon, Fé-
raud, Ferro, Fies, Flotte, Fortuny, Fournier, Fran-
ceschl Anaïs, Franceschl Marguerite, Franceschi 
Raymonde, Gambassi, Gamerre Yvonne, Garcin, 
Gariglio, Gaubert, Giraud. Giraudon, Goiy, Goua-
e, Gouy, Gravier, Grênier, Grimaud, Gruais, 

Gruffat, Gubernatis, Guénard, Guiràud, Gulron-
net Antoinette, Guyot, Uaïm, Ilégo, Uuntz, Hé-
raud Herbert, Hugues, Huveller, Imbert, Istria, 
Jauuiard, Jean, Jolivet, Jorsin, Jouffret, Jourdan, 
Julliéron, Kervegaut, J^aban, Lafflte, Lafon, Large, 
Lamy Leca, Le Mercier, Leroy, Lcveque, Liau-
taud, LiéàfSOls, Littardi, Lopez, Lorenzi Régina, 
Lyons, Maille, Manceau, Manno, Mai-guet, Marino, 
Martel Martin Noélie, Martini, Masse, Massello, 
Massoù, Mathieu, Mcffre, Môgo Gabrielle, Mélani, 
Menai, Mercier, Miassar Elisa, Miassar Micheline, 
Mogot, Montel, Morard, Morlat, Morlot, Moulet, 
Moulin, Moy, Muller, Nadal, Nari Marie, Nésou, 
Nevière, Noblll No'iar, Occhiena. Olive Margue-
rite, Olivier Juliette, Olivier Marie, Ondet. 

Pac, Pascal, Pescnti, Pietri, Pinatel, Pineau, 
Pinède, Pipeschi, Poletti,' Querci, Rambert, Ray-
mond, Ra.ynal, Refuto, Remusa, Rénaux, Renner, 
Rev Rose, Reynaud, Reynier, Ruord Lucie, Rua.rd 
Maric-Loulfe, Richard Germaine, Richard Yvonne, 
RiouEset, Rittcrbeck, Robert Tfcire*s, Robert Vic-
toria, Recueil, Rolando, Rostaing, Houre Juliette, 
Roux Gabrielle, Roux Paule. RuZaud. Ruiz, Saïas, 
Saïsse, Salel, Saunier, Saunièro, Sauze, Schlaffino, 
ScinVil-gln France, Schwilgln Marguerite, Séraflni, 
Seunanèche, Sigaud, Smadja Camille, Sumian, Thé-
rond, Thiem, Traibuc, Truehi. Tueci, Valat Hen-
riette, Valat Marie, Va.ney, Védrine, Viala, Viall, 
Vie. WeisncF, Xiquès, Yveiin, Zarcati, Ziliani. 

9= EX 10° GANTONS 
(Centre rue des Eergers) 

Accariès, Aillaud, Almar, Aimé-Blanc, Albert, 
Aliard, Arnaud Fernande, Arnaud Geneviève, Ar-
thaud, Attelme, Attenoux, Auîias,- Barbarroux, 
Haït, Barnéoud, Barrai, EeBieud, Bense, Héren-
gcT, Béirenguùe.r, Berga, Blaneo, Blanc, Blcuzé, 
Bcgllossino, Bonflls, Bonlfay, Bonnefoi, Bonsl-
guour, Bosc Berthe, Boso Juliette, Boullié, Doui-
llet, Boyer, Bresset, Bnrnongo, Burle Românette, 
Burl» Yvonne, Cannac, Cagna, Canepa, Carlhan, 
lavailler, Caya, Cézerac, Chabort, Chaborl, Chaix, 
hâve, Castaûd, Clocnrescd, Clave!, Clément, Col-

let Marie-Louise, Collet Rose, Covill, Cristol, Cur-
tet, Darbas, Da sen Blago, Dau, Dauphin, Do 
Coster, Dedieu, Delcayré, Deloste, Delucho, Dépe-
tris, Derbicr, Doglianl, Donadey, Doncarli, Don-
neaud. DorviUe, Dougniac, Dragon-e, Durand Ma-
rie-Louise. Duranion, Escarf.lt, Esfachon, Estu-
blier, Faggiant, Faury, Fauty, Fértaud, Ferra-
Juclo, Ferrari, Forgerais, Fra, Fraissinet, Fra-
tracci. 

Galaup. Galy, Ganachon, Garcin Lucienne, Gar-
in Phiiomfcne, Garnier, Gassend. Gassier, Gay, 

Geof.rW, Gillet, Ginola, Ginot, Gor-ee, Crosbon, 
Gugliermi. Guiran; Hinque. Hourflét, ïnguimborty. 
Jacquet, Jacquot, Joly, Julien Emilietine, Khou-
diakoff. Lacaze, Lacouf, I,iis!èr, Langione, Lapeyro, 
Laurent Jeanne, Leroy Irma, Leroy Marie, ktiga-
gné, Lyons Emlllé, Magnan, Maliet, Martin Gi.I-
bertc, Martin Paulotte. Martin Reine, Marignan, 
Marion, Marchent, Mathieu. Michel. Milliez, Mon-
fottrey, Muraciolo, îfel, Noiseliet, Kotari. Olivéro, 
OllieU Onde, Onofri, Oziol. Pacini Antonia, Pa-
cittl Gabrielle, Paianque, PeTodt, Pasqua, Pays, 
p«audeau, Pelions, Pen-tlaries, Pcrgiovnrïni, Pos-
M Petit, Poyror.el, Pinatel, l'inabel, Pioli, Pisa-
pia, Pitlot, Poncet, r™<, Ponrrlefc, Poretti, Pros-
per, Puyo Augusta, l'uyo Louise. 

Ragot, Raymond, Reboul, Rémy, Rey Germaine, 
Reymond, Ribotta, Ricard, Richard, Richelnie, 
Rois, Roklin, Roman Marguerite, Roman Marie, 

Randon, Rosboch, Rossl, Rossignol, Rostan, Rou-
baud, Rouit. Rouvet, Roux Gilbexte, Roux Sophie, 
Rouxel, Ruiné, Sacco, Salamlte, Salomon, Salvai, 
Sarûat, Savine, Seuillanl, Sevraine, Sllvestre, Si-
mon Emilie, Taccla, Tarascon, Tardy, Teppe, To-
clue, Tort, Valpiano, Vandagna, Ventre, Vontrou, 
Véra Vole, Welssberger. 
—, <T> 

Notules Marseillaises 

Budget municipal 
Voici que nous atteignons la fin du sixième 

mois de l'année, et le budget communal 
n'existe pas encore ! Il a bien été voté par le 
Conseil municipal, il y a plusieurs semaines, 
mais il n'es/ pas approuvé par le ministre. 
On dit que cette approbation est réservée jus-
qu'au jour où la Ville aura précisé les moyens 
qu'elle compte empieyer pour combler le dé-
ficit que révèle la b'slance. Nous avions eu 
ici l'occasion de signaler cette anomalie d'un 
budget primitif accusant un déficit considé-
rable au lendemain d'un emprunt. Et nous 
avions également fait des réserves en ce qui 
concernait l'intention manifestée par M. 
Rossi de recourir aux taxes d'octroi pour 
rétablir l'équilibre cfu budget. 

Ces incidents et cette incertitude révèlent 
un singulier désarroi qu'il serait temps pour-
tant de faire/ cesser. Le secret dans lequel 
s'élaborent toutes les opérations municipales 
n'est pas pour rassurer sur ce point les contri-
buables marseillais, qui apprécieraient un peu 
plus de lumière. 

La Température 
Ciel beau puis couvert, hier, à Marseille. Au 

pluviomètre de l'Observatoire on a recuelUl i m/m 
d'eau. Le thermomètre marquait : a 7 heures du 
matin, 20°6; à 1 heure de l'après-midi, 24°2 et à 
7 heures du soir, 10"2. Minimum 15°7; maximum 
25"4. Aux mêmes heures, le baromètre Indiquait 
les pressions de 761 m/m 3, 761 m/m 3 et 762 m/m 0. 
Un vent assez fort de Sud-Est, fort de Sud-Est, 
puis fort de Nord-Ouest a régné toute la Journée. 

Conseil da guerre. — Devant le Conseil de guerre 
de la 15' région, présidé par M. le lieutenant-co-
lonel Kervella était tr&duit, hier, sous l'inculpa-
tion de fraude sur la qualité de la marchandise 
vendue, un prévenu civil <iu nom d'Ambrosinl. 

Cet Individu, qui avait obtenu de l'Intendance 
une fourniture de chaussures militaires, avait 
essayé de glisser dans ses livraisons diverses pai-
res do chaussures de qualité inférieure précédem-
ment refusées. 

Grâce à une habile plaidoirie de M* Gardalr, 
Ambrosini en est quitte avec 6 mois de prison 
avec sursis et 100 fr. d'amende. 

M. Canavelli, conseiller municipal, nous informe 
qu'à la prochaine séance de l'assemblée commu-
nale, il demandera à ses collègues de voter une 
résolution rendant un hommage public à la marine 
marchande et tenant compte de l'héroïsme dont 
font preuve tous les marias à- quelque grade 
qu'ils appartiennent, d'associer Marseille — vlllo 
essentiellement maritime — à la souscription ou-
verte par un Journal parisien, de voter une somme 
de. 25.000 francs. 

AcEciômla de Marseille. — Dans la séance que 
l'Acadêmio a tenue hier, M. Valère Bernard a 
souhaité, en excellents termes, la bienvenue aux 
nouveaux membres résidants et félicité M. Emile 
Ripert a qui l'Académie d'Aix vient d'attribuer le 
prix Tliie-rs pour son ouvrago sur la llcnaUsance 
Provençale. L'Académie applaudit «net i te M. Ri-
pert qui communique deux émouvants poèmes pa-
triotiques, et M. Etic3ne MaTtin, qui donne lecture 
d'une très attachante étude sur les qualités d'es-
prit et de cœur do l'artiste qui lut son maître, 
le peintre Vollon. Elle émet enfin le vœu que, dans 
le projet d'agrandissement du Vieux-PoTt, tout en 
tenant compte des intérêts légitimes du commerce, 
on no fasse rien qui puisse nuire à la perspective 
artistique do l'antique Liicydon. 

Cour d'assises des Boucrses-du-Fthône. — Le Jury 
devait Juger hier une affaire de faux en écriture 
publique et corruption de fonctionnaire qui ame-
nait sur la sellette trois Inculpés. Par suite de 
l'absence d'un témoin important, cette cause a 
dû être renvoyée a une session ultérieure. Les pré-
venus ont été mis en liberté provisoire. 

eiicmins do fer P..L.-M. — Numéros des expé-
ditions à recevoir les 22 et 23 du courant i 

Marseille-ArejLC. — i" catégorie, de 37.461 à 
37,746; 2', de*161.2Si à 161.764; 3", de 401.120 à 
401.200. 

Marseille-Saint-Charles. — Direction de Vinti-
mille : i" catéiforle, de A 101.891 à A 101.920 ; 2°, de 
A 200.800 à A 200.849 ; 3', de A 300.241 à A 300.270. 
— Autres destinatiena : 1" catégorie, de 107.781 à 
107.920 ; 2', do 205.975 à 206.552 ; 3*. de 300.977 à 
301.094. 

Marseille-Prado. — Marchandises de quatls : 
1" catégorie, de 51.737 à 51.822; 2", de 87.468 h 
87.950; S', de 120.710 à 120.785. — Marchandises de 
grues : 2* catégorie, de 7.132 à 7.1G8. 

Marseille-Prado-Viieux-Port. — 1" caitégoBte, de 
14.910 à 14.922; 2", de 21.901 à 22.058 ; 3", de 30.125 à 
30.137. jv 

Salnt-Louis-les-Aygalades. — 2* catégorie, de 
50.152 i 50.156. 

L'expropriation des quartiers de là Bourse. — 
Le Jury d'expropriation des quartiers de derrière 
la Bourse, réuni hier au râlais de Justice, a ac-
cordé h M. Rcybaud, propriétaire de l'immeuble rue 
Pavé-d'Amour, 12, la somme do 51.500 francs. M* 
Estier plaidait pour lo demandeur. Quant aux In-
térêts de la Ville, ils étaient défendus par Mo Bally. 

Hier a eu lien, à la caserne d'Aurelles, avec le 
cérémonial habituel et au milieu d'un grand con-
cours da public, la remise de décorations que nous 
avions annoncée. _^ 

Syndicat des capitaines au long-oours. — Les ca-
pltalines au long-cours des Messageries Maritimes 
sont invités à se réunir au siège du Syndicat, 57, 
Grand'Rue, ce soir, à 5 heures, pour une commu-
nication importante. 

Bibliothèque municipale. — En raison des exa-
mens du baccalauréat, la Bibliothèque de_la ville 
sera fermés du 30 Juin au 4 juillet inclusivement. 

Prix littéraires. — L'Académie des Belles-Lettres 
d'Aix a attribué son prix Thicrs sVHevant à 
3.000 fr., il un ouvrago sur La Renaissance Pro-
vençale de IS00 à 1860, do M. Emile Ripert. Cet 
ouvrage, encoTe inédit, sera publié dès que les 
circonstances le permettront. 

Union des Femmes de France. — Les examens 
pour l'obtention du certificat d'aide-infirmiôre au-
ront lieu le lundi 2â Juin, à trois heures de l'après-
midi, à l'hôpital n* 121, boulevard de la Made-
leine, 88 a. 

Un album do Jan, — Lo caricaturiste Jan vient 
do publier un album marseillais. On y verra la 
plupart des personnalités locaJes du monde des 
affaires, du Palais, de la presse, des arts, etc., im-
mobilisées dans leur allure familière. 

L'album est accompagné d'une lettre pTéface de 
Sem qui, lui aussi. Jadis, fit un album marseillais. 
L'album do Jan est exposé chêz le graveur Paban, 
ruo de la Darse. Il est vendu 20 fr. chez les édi-
teurs Dumas et Jan, rue Montgrand, 45. 

La crise de l'essence. — L'Autocycle-CIub de 
Marctellle vient d'adresser au ministre du Ravi-
taillement, une lettre ouverte par iaquelle il lui 
demande de bien vouloir faire que les propriétai-
res de véhicules automobiles soient exonérés de 
leurs impôts tant qu'ils ne pourront-user libre-
ment do ces véhicules. 

Discussion au couteau, — Une discussion écla-
tait hier matin, pour un motif futile, entre les 
journaliers Luciano Cadore, So ans, demeurant 
rue do l'Amandier, 2, et un Algérien qu'il ne con-» 
naît que vaguement et dont le nom est ignoré de 
lui. Au coui-s de la rixe qui suivit la discussion 
et se déroula sur lo quai du Port, Cadore reçut 
denx coups de couteau au bras et un troisième au 
dos. Les blessures de Cadore sont assez graves et 
il est soigné à l'Hôtel-Dieu. Quant à l'agresseur, 
qui a disparu, il est recherché par la Sûreté. _ 

Audacieux cambriolage. — Dans la nuit du 19 au 
20 lofa, das malfaiteurs ont pénétré dans les pa-
villons de la villa Castelfleury, à Saint-Jose.ph-du-
Canet. Dans l'un de ecs pavillons, loué par M. 
Fritz de Fels, consul de Danemark, ils se sont 
emparés d'objets de literie, île plusieurs pendules 
de prix, de candélabres, potiches, bibelots, le tout 
évalué ii plus de 2.ooo francs. 

Dans l'autre pavillon, appartenant h M. Marius 
Armand, les cambrioleurs ont vidé les meubles do 
tout le limge et se sont, en outre, emparés de di-
vers objets, le tout d'une valeur Ho 1.500 francs. 

Marchandises abandonnées. — Dans la matinée 
d'avant-hier, un passant trouvait, dans un terrain 
vague, rue Raymondino, cent trente paires do 
chaussures et trois ballots de cuir pesant deux 
cent cinquante kilos. Lo tout provenait du vol, 
commis dans la nuit du 15 juin, chei M Emile 
Théroud, fabricant de chaussures, rue Bernard, 16. 

Tombé du parapet de la gare. — VeTS minuit, 
l'autre nuit, un nègre, qui s'était endormi sur le 
parapet de la gare, tombait dans lo vide, d'une 
hauteur de huit mètres, à la suite d'un faux 
mouvement. On lo retrouva dana un état lamen-
table seur le trottoir du boulevard de la Gare. Il 
était très grièvement blessé aux jambes et â la 
tête, «t ne put faire connaître son identité. Il a 
été transporté aussitôt à l'Hôtel-Dieu. 

Groupe Sportif Féminin (-cours commerciaux 
Recldoukh, 10, rue do l'Académie. — Les jeunes 
filles des écoles, les employées de banque, de bu-
reau, les travailleuses au'una via sédentaire ris-

que d'anémier et «ï'aftalbltr sont invitées à 
ter à une conférence dans laquelle Mme Çoliloni. 
bel, présidente du G. S. F., fera connaître le* 
avantages offerts par notre organisation et la ne^ 
cessité de la culture physique pour les femmes-
Cette conférence aura lieu le dimanche matin, ai 
10 heures salle des Conférence municipales, ma 
des Dominicaines, 50, sous la présidence d honneur, 
de M. Dubois, secrétaire général de la Mairie da 
Marseille. 

Syndicat des patrons coiffeurs. — Réunion lundi 
matin, à 9 heures brasserie du Chaipitre. Demie-, 
res dispositions en vue de l'application - du nou-j 
veau tarif. Les membres du Conseil sont convoi-
qués pour 8 heures, au bureau paritaire. 

Amicale de la police. — Le Conseil d'admmlS^ 
tration de l'Amicale invite ses membres ainsi que 
tout le personnel (giardlens secrétaires et agents) 
à assister à la réunion générale exteaordliialra 
qui aura lieu dimanche, à 8 heures du matin, ai 
l'Empire-Ctoéma, allées de Meilhan. — Le présl* 
dent : Canali. .s, 

Vol d'un attelage. — Le camionneur Antoine Pe< 
retti, avait laissé son attelage dans la rue Suffren, 
hier, entro midi et 1 heure de l'après-midi pour 
aller déjeuner. A son retour, ll eut la désagreabW 
surprise de constater la disparition dudlt attelage 
valant 1.400 fr.- M. Peretti a porté plainte au com-
missaire do police du III' arrondissement. 

Un vol de 4.000 fr. — M. Ben Sussan, commer-
çant, ruo des Princes, 4, est venu déclarer au com-
missariat do poli-ce du III" arrondissement çrn'll 
avait été victime d'un vol de quatre billets dfl 
1.000 francs. Cette somme Importante avait été 
laissée par M. Ben Sussan dans un veston pendu 
à un porte-manteau do son bureau. Un individu, 
profitant d'un moment d'absence du commerçant, 
en aurait profité pour faire main basse sur le* 
billets de banque. Une enquête est ouverte. 

Les postulants cochers de place sont Informés 
quo la Commission d'expertise se réunira le i Juil* 
let prochain, a 2 heures du soir, chez M. Blanc, 
23, chemin de Montolivet, (remise des voitures mar-
seillaises et favorites.) Les postulants devront avant 
l'expertise, se faire inscrire à la Mairie, bureau 
des emplacements publics, G, rue de la Prison, eï 
déposer un extrait de leur casier judiciaire accom* 
pagné de deux photographies sur papier. 

Petite chronique. — Dans la dernier numéro deV 
la revue Le Feu, lire entre autres articles lotéres-] 
sants : « Mistral bâtisseur de latinité », par M* s 
Gaùzy. 60 centimes, kiosques et librairies. 

Autour de Marseille 
.., .. . i 

SAINT-BARNABE. — Nous relevons aveo 
plaisir dans la liste des élèves admises an certifi-
cat d'études le nom de Mlle Jeanne Vessard, fllla 
de M. Vessard, commissaire de police du quartier. 
Nos félicitations. 

LES CAMOHMS-EOUKES. — Mort pou* 
la Patrie. — A la liste déjà bien longue des morts 
et disparus de ces localités vient s'ajouter celle 
de notre concitoyen Fateo Louis, d'Eoures toâ ài 
l'ennemi à l'âge de 26 ans. D'une famille honora-
ble, il appartenait à ce régiment d'élite, lei 
1" zouaves, cité plusieurs fols à l'ordre de l'ar-
mée. Nous présentons h sa famille vivement épilo*' 
rée nos condoléances les plus émues. 

AUBAGNE. — Pour les agriculteurs. — Au saV 
jet du prêt de chevaux aux agriculteurs qui a 
fait l'objet d'uno note détaillée parue ces Jours 
derniers dans les journaux de Marseille, le Co-
mité d'action agricole qui-s'est réuni mercredi,! 
sous la présidence de M. Trouln, a décidé de faire 
des démarches auprès de M. le préfet ponr obtenir' 
si possible que l'on affecte, pour les agriculteurs 
locaux qui n'ont ni une étendue suffisante de ter-
rain à cultiver ni les moyens de nourrir un 
cheval pendant la période des labours et autres 
travaux do la campagne, cinq à six chevaux. Ces 
chevaux pourraient, sous la conduite do deux ml-i 
litalres aptes au travail des champ"s, être mis, pour; 
des courtes périodes en rapport avec leurs besoins,! 
•a la disposition des agriculteurs qui en. feraient' 
la demande. 

Prise d'armes. — Favorisée par un temps splen* 
dide, la cérémonie militaire que nous avions an-* 
noncée hier, s'est déroulée avec la plus grande 
simplicité. Dès 10 heures, des troupes de la gar-
nison composées des effectifs du 141* régiment d'in-"' 
fanterie se forment en carré sur lo cours Le-
grand. Aussitôt après l'arrivée du commandant qui 
passe en revue les troupes assemblées, la cérémo-
nie commence. Les clairons ouvrent le ban. le 
commandant, qui s'est placé au centre du carré, 
en face le futur décoré. Ht la citation; puis, après 
avoir remis la croix de la Légion d'honneur 
au titulaire, M. le lieutenant Viala, il lui donne 
l'accolade. Ces quelques minutes de poignante 
émotion so traduisent de la part dé la foule par 
des bravos répétés. 

On remarque parmi les notabUltés, M. Lafond, 
maire d'Aubagn-e; M. Coulon, directeur de l'Ecole 
des garçons et les dames de la Croix-Rouge. 

Distribution du sucre. — Aujourd'hui à 10 îieu-
res, distribution du sucre raffiné au poste des 
sapeurs-pompiers. 

— Matinée au profit des blessé». — La 
Société de la revue Le Feu donnera, le ven-
dredi 29 juin, à 9 heures du soir, dans le cloître 
de Saint-Sauveur, a Aix-en-Provence, sa quatrième 
soirée au profit d© la, Croix-Rouge. Au programme-
La Blessure Française, par Emile Slcard; frag-
ments des Béatitudes, par la maîtrise, MHes Hon« 
norat, Bérengier, M. Villemus; sonate de Franck, 
par Mlle Zimmer. 

Ouvriers boulangers. — Réunion ,ee sedr, a 
8 heures 30, au café d'Europe, des ouvriers de 
la corporation syndiqués ou non. 

A Moniperrln. — Le nommé X..., âgé de 17 ans,.-
atteint d'ailiéniaitlon mentale, a été conduit à l'a-
sile Montperrin. 

Hospices. — Relevé des dons remis à l'adminis-
tration des hospices pour les malades blessé? 
militaires : Ligiue patriotique des Françaises (quê-
tes dans les églises), 91 fr. ; personnel de la trac-
tion du P.-L.-M., 53 fr. ; Mme F. Challlol, fromage. 

Saos plombés de 50 kilos, livraisons à tîô-
micïîa en villa et à la campagne par 500 kll, 
et au-dessus. 32 fr.; par 100 et 50 kilos, 33 fr, 
En sacs plombés de £5 kilos pris à notre en» 
trepôt, 20 a, rue d'Alg-sr, 8 fr. 
Les fils ds H. Fauquei. 15-17, rue de l'Arbre 

-<$=»-

Les Zmmm m OonssreSoira 
Résultats des examens au Conservatoire « 
Solfège supérieur. — Classe de Mme H. Battu 

gno : i" !>ri.x : BeTlemont Georgette, Delorme 
Agnès, Lainiraux Rose; 2° prix à l'unanimité i 
Roua net Anna; 2" prix : Lainé Paule, Nicollni 
Elise, Rampai Marie-Louise, Rousseau Marlo-i 
Jeanne ; 1" accessit : Coquard Henriette, Estève Su-; 

zanne; 2* accessit : Mistral Paulette. 
Classe de MHe P. Cabret. — 1" prix : Bonnes 

Marie-Jeanne, Bonnin Françoise, Plssanclel Ju-i 
liette. Tourvellier Andrée, Funereau Hélène, Pas-i 
torelll Marie-Louise; 2* prix : Dumont Christiane,' 
llougé Louiss, Julien Lucie Tlnel Margueritei 
Vérlol Esther; 2" accessit, Barbaroux Elise. i 

Classe de Mme M. Perrée. — 1" prix à rumanU 
mité : Studer Yvonne; 1° prix : Gludicelll MaiH 
the, Rousset Léonic; 2° prix à l'unanimité : Eaux 
zière Madeleine; 2" prix : Asfar Victoria; 1" accès* 
sjt : Donzella Camille, Girard Marcelle, Lorenzf 
Regina, Schorer Mathilde, Solari Amélie; Starii 
koff Irène; 2° accessit : Balgrand ClénîêVice, Ga/u< 
zioii Franclne. 

Classe de M. J. Gérard : 1" prix à 3'rmanimltèV 
CazilhaS Emile, Trik Jean; 1" prix. Passant Emflej 
2' accessit, Prullère Jean. ' 

Le morceau de lecture à vue" était de UU\ 
Rainl Rougnon, compositeur de musique. 

LES SPORTS 
CYCLISME 

COURSES GABRIEL JULLIEN 
AU VELODROME 

Gaftarel vainqueur sur bicyclette trUxUore 
Gabriel Jullien 

Nous avons déjà donné le classement des den* 
épreuves organisées par le réputé marchand dit, 
cycles Gabriel Jullien et qui se disputaient dimaaW 
che passé au VélodTome. ! 

Le sucées fut très grand pour rorganilsatBnti 
so'us tous les rapports, beau temps, nombreux po*i 
bile, régularité parfaite des épreuves et victoire < 
de la célèbre bicyclette tricolore construite par lo < 
renommé Gabriel J'uHlen dans ses ateliers de laj:; 
rue Lafon. 

C'est grâce, en effet, & la douceur de ses roule» 
ments, au fini de sa constructioin et à la perfetx 
tlon de son rendement que Gaftarel, un jeun<( 
champion de la Tricolore, doit d'avoir triompha 
et ce do magnifique façon. Et comme s'il fallait 
une preuve de son incontestable supériorité, la 
bicyclette tricolore Gabriel JuHlen se classe en-* 
coro deuxième avec le coureur Lassalle et gagnq; 
la prime do cherrage avec Pelrelio. Félicitations 
donc au constructeur et i ses couTeurs qui noms 
riront assister dirilanche à d'aussi beHes courses. . , 

Une nouvelle réunion est annoncé© pour le? 
30 juin, toujours au Vélodrome, où l'entrée es* 
libre pour tout lo monde. ) 

', 

Ouvrières en sacs de toile. — Assemblée généVi 
raie dimancJio, à 9 heures du matin. Constitution1! 
du Syndicat; nomination de la délégation POUBI 
signature du contrat. 

Ligue des Propriétaires de Marseille. — Demain' 
soir, ii 3 heures, au siège, 18, rue Haxa. Il 

Syndicat des Employés de Commerce. — Les nou« 
veaux adhérents sont priés de se mettre a JouBl 
avec la caisse. Permanence lundi, mercredi, ven-l 
dredi,, de 7 h. à 8 h. du soir. ! 

yêterajis <?r. IS'O-ISTI. — Les merhbres retrattêa 
do la 2* sérlo sont Invités à retirer leur mandat,, 
allocation pour l'armée 1917, dimanche, de •* hen-s 
res à midi, au siège Bair Blanc, boulevard Duffoa»»-
inier, U e. 



Le Sucre pour les Oonfitures 1 

et le Benouvellement aes Carnets ûe Sucre 
„iJ.*f* raPPelé que la répartition du sucre 
poui les confitures et le renouvellement des 
caineis ue sucre, commenceront aujourd'hui 
yenarexii dans tous les commissariats de po-
nce, tie 8 h. à midi et de 2 h. à 6 h., pour 
les ménages de quatre personnes et au-des-
sus. Les fournisseurs de sucre pour les confi-
tures sont respectivement les suivants par 
arrondissements do police et pour les carnets 
de quatre personnes et au-dessus : 

I« arrondissement, ' Espane-t, Grand'Rue, 92 : 
U arrondissement, Larrat, Grand-Rue, 57 ; III* ar-
îondissement, Gautier, rue Paradis, 17 ; IV ar-
rondissement, Blein, rue Decazes, 6 • V arrondis-
sement Mayan, rue Rreteuil, 73 ; VI" arrondisse-
ment, Quirico. boulevard Baille, 31 ; VII" arron-
dlasement. Rcssi et Cie, marché des Capucines, 13 ; 
VHI arrondissement, Moseni, boulevard National, 

m' i> arrondissement, Drach, boulevard Natio-
? r,x ' x" arrondissement, Isnardon, rue de 
la République, £9 ; XI' arrondissement, Meyer, 
avenue d'Arenc, 286 ; XII* arrondissement Bales-
tra, rue Clovis-Hu^ues, 61 ; XIII1 arrondJesement, 
Doclœ Phocéens, rue Saint-Bruno, 3 ; XIV arron-
àissement, Lambert, rue Granoux, 2 ; XV arron-
aissement. Ricard, boulevard Baille, 117 ; XVI* ar-
rondissement, Cler Louis, chemin du Rouet, 82 ; 
XVII arrondissement, Valentin, à la Pointe-Rouge; 
XVIIP ari-ondiesement, Remorini, place de l'Eglise, 
Hl, à Mazargues ; XIX* arrondissement, Malvezzl, 
avenue de la Capelette, 127 ; XX" arrondissement, 
Julien Honoré, place de l'Eglise, à la Valentino ; 
XXI- arrondissement, Scotto, 29, chemin de Saint-
Julien, à Salnt-Barnabé ; XXII* arrondissement, 
Pignatel, boulevard Saint-Clément, il Siatat-Bar-
thélemy ; XXIIP arrondissement, Jauffret, Grand'-
Rue, ii Chateau-Gombert ; XXIV arrondisement, 
Saint-Martin, boulevard Anatole-de-la-Forge, 44, 
il Sainte-Marthe ; XXV arrondissement, Richard, 
Porto d'Aix, 198 ; XXVT arrondissement, Morte-
tot, Grand'Rue, 87, à Salnt-Honry. 

9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN m 

ieuon économique 

Le Comité d'Action Economique de la 15° région 
a tenu, lundi dernier, sa séance mensueUe, sous 
la présidence de M. Dssbief, président honoraire 
do la Chambre de Commerce. Mil. les prélets du 
Gard et des Basses-Alpes assistaient à cette séance. 

Apres lecture d'un rapport de M. l'officier d'admi-
nistration principal Larmanou, du service des for-
ges, sur l'aménagement et l'utilisation des lorces 
hydrauliques et des forces hydro-électriques do la 
région, et une communication de M. Valabrégue, 
sur la législation des forces hydrauliques, une 
Commission a été nommée pour étudier les res-
sources de ohaque département de la région en 
forces hydrauliques ef proposer un plan d'ensem-
ble d'utilisation de ces forces. * 

Le Comité s'est, en outre, occupé du ravitaille-
ment en blé des Basses-Alpes, et, sur le rapport de 
M. Gavotty, de la culture des terres abandonnées. 

Dans la séance de la section permanente, tenue 
dans la matinée, le Comité a examiné de nom-
breuses demandes de sursis, et émis des vœux pour 
le classement en première catégorie des essences 
et l'abrogation de l'arrêté récemment pris sur la 
consommation du gaz.Il a insisté sur la très grande 
utilité que présentant actuellement les travaux 
agricoles sur le territoire de la région. Il a de-
mandé dans ce but que les prisonniers de guerre, 
affectés à des entreprises Industrielles, soient mis 
pour un mois à la disposition de l'agriculture, et 
que des spécialistes agricoles, en nombre suffisant, 
soient placés en sursis d'appel. 

Ajoutons que, dans une précédente séance, le 
Comité avait examiné la question des voies navi-
gables et de leur exploitation en temps de guerre 
et demandé une meilleure exploitation et le réta-
blissement d'escales sur le RhOne; l'étude do la 
création d'un courant commercial entre Bordeaux 
et Marseille par le canal de Cette à Beaucaire. 

Le Tarif des Salaires 
dans les Usines Se Guerre 

Le Svndicat des métaux ne pouvant, faute 
do salle suffisamment spacieuse , rendre 
compte du mandat qui lui avait été confié, 
ni faire connaître le bordereau des salaires 
arrêté par la ministre de l'Armement pour 
être appliqué pour la durée de la guerre, à 
dater du 1" juin courant, dans les usines tra-
vaillant à la fabrication des armements et 
munitions, matériels do guerre de la région 
de Marseille, nous prie de publier cette régle-
mentation. 

Pour les industries qui ne sont pas expres-
sément visées, les ouvriers spécialistes 
dont les salaires sont fixés par ce tarif, béné-
ficieront de ces salaires minima. 

■Dans le tableau ci-dessous le premier chif-
fre ait' eeljii du salaire d'affûtage, le second 
celui du salaire horaire minimum de l'ou-
vrier aux pièces. 

Non professionnels : 
Manœuvres hommes travaillant à froid, 0 tr. 05, 

0 fr. 60 ; à chaud, 0 fr. 70, 0 fr. 90. 
Manœuvres spécialisés (nommes), travaillant a 

froid, 0 fr. 70, 0 fr. 90; à chaud, 0 fr. 70 à 0 fr. 90. 
Femmes manœuvres travaillant à froid, 0 fr. 50, 

0 fr. 625; à chaud, 0 fr. 55, 0 fr. 70. 
Femmes manœuvres spécialisées travaillant a 

froid, 0 fr. 55, 0 fr. 70; à chaud, 0 fr. 60, 0 îr. 75. 
Professionnels : 

Modeleurs-mécaniciens, 1 fr. 10, 1 fr. 35; ajusteurs 
qualifiés aptes à tous travaux, 1 fr., 1 tr. 25; tour-
neurs qualifiés aptes à tous travaux, 1 fr., 1 f. 25; 
fraiseurs qualifiés aptes à. tous travaux, l fr., 
1 fr. 25; ajusteurs, 0 fr. 85, 1 fr. 05; tourneurs, 
0 fr 65, 1 fr. Cô; raboteurs, fraiseurs, mortalseurs, 
perceurs, aléseurs, 0 fr. 80, 1 fr. ; forgerons de 
grande forge do pièces mécaniques au pilon, l fr., 
1 fr. 25; forgerons de. petite forge à main, 0 fr. 85, 
1 fr. 05 i frappeurs, è fr. 75, 0 fr. 95. 

Chaudronniers en cuivre, 1 fr., 1 fr. 25; chau-
dronniers traceurs, l fr., i fr. 25; chaudronniers 
en fer, façonneurs de'tôle à chaud, charpentiers 
en fer, riveurs, chanfreineurs, soudeurs autogé-
nisles, 0 fr. 80, 1 fr. ; fOTblantiers-tOllers. 0 fr. 80, 
l fr. ; mouleurs-modeleurs, 0 fr. 90, i fr. 10; mou-
leurs noyauteurs sur plan ét au trousseau de gros-
ses pièces, 0 fr. 85, 1 fr. 05; mouleurs-noyauteurs 
sur modèle a la main de pièces mééaniques, 
0 fr. MI, l fr.; fondeurs-chargeurs, conducteur,1; de 
cubillot, 0 fr. SO, i fr. 

Eliarbeurs-mouleuTs, 0 fr. 75, 0 fr. 95; électriciens-
monteurs, professionnels, installations d'après un 
schéma, 0 îr. 90, 1 fr. 10; électriciens-ajusteurs, 
professionnels, 0 fr. 8D, 1 fr. 05; éteetficiens-bobt-
tViOH, professionnels, faisant lo bobinage pour 
travâux d'entretien, d'essai ou de réparation, 
1 fr. 10, i fr, 35; charrons-forgerons, 0 fr. 80, 1 fr.; 
charrons-bois, 0 fr. 80, i fr. ; ouvriers profession-
nels dé l'entretien des usines n'appartenant pas à 
j'une des spécialités figurant au préSont tarif, 
0 fr. 80, 1 fr. 

Nota. — Seront classés dans la' catégorie des 
manoeuvres spécialisés, les ouvriers sur machines-
outils qui no peuvent travailler d'après dessin et 
qui font incapables d'effectuer lo montage ou le 
rœjdes (lo leurs machines, les soudeurs autogé-
nlsles sur tôle pour travaux eu séries, eisailleurs, 
polnçonneurs. limeurs, tronconneurs, scieurs, pon-
ti.'-rs, grutiers, tourneurs et trompeurs d'obus, 
chauffeurs de fours, embolitlsseîirs d'obus, conduc-
teurs de presses, mouleurs à la machine, noyou-
teurs d'obus, et d'une manière Bénérnlo, tous les 
aide*!. 

Ce tarif constitue un tarif minimum. Les 
taux des salaires qui y sont portés ne peu-
vent être considérés en aucun cas comme 
pouvant avoir comme effet de diminuer les 
salaires, soit d'affûtage, soit, aux pièces, qui 
seraient actuellement supérieurs. ; . s 

LA GUERRE EN ORIENT 

ÛOiiMHinipé français 
Paris, 21 Juin. 

Communiqué de l'armée d'Orient, 20 juin : 
L'aviation britannique a bombardé les 

camps etv les magasins ennemis de Poga-
cfarcci, entre le lac Doiran et le Vardar, sur 
la S trou ma, causant des dégat3 considérables. 

Activité moyenne d'artilîerio sur l'ensemble 
du front. 

Pour ïes ©ï'pJseMss de la gaerre 
L'Association des Orphelins de la guerre, qui 

compte déjà trois établissements à Marseille, 'vient 
do louer un quatrième immeuble avec 4.000 mè-
tres de terrain, qu'elle destine plus spécialement a 
ses pupilles do 12 à 15 ans, qu'elle tient â orienter 
vors la culture maraîchère et agricole. 

Parmi les douze enfants que l'Association a re-
cueilli au cours de cette dernière quinzaine, plu-
sieurs étaient dans la plus grande détresse depuis 
plusieurs mois, faute lie connaître l'œuvre. L'As-
sociation nous prie donc d'être son interprète au-
près des maires du département pour les "Informer 
que, fidèle à son programme «d'assistance immé-
diate et sans formalités inutiles aux orphelins de 
la guerre, l'Œuvre accueillera toujours et immédia-
tement tous les orphelins que MM: les maires au-
ront à lui signaler. 

Les dons sont toujours reçus a la permanence 
de 1 Œuvre, à Marseille, 33, rue Cannebiôre. 

Les adjïidicaîsoHg asx Fraîïçais 
Le Syndicat des entrepreneurs de confections 

vient d'adresser au ministre de la Guerre, une 'ot-
tre dans laquelle U demande que dans les adjudi-
cations de l'Mcndance militaire les neutres ne 
soient pas admis à soumissionner et que la qua-
lité de Français soit exigée pour pouvoir partici-
per aux adjudications. 

Slous ne pouvons (ju'apnityer rte pareils deside-
rata d'autant plus que personne n'ignore que dans 
la l.i" légion, notamment, bon nombro d'adjudica-
tions ont été accordées à des étrangers neutres au 
détriment de concurrents français. 

J)OHS et secours 
Voici lo relevé des dons remis à M. le maire • 
Une mère, pour les mutilés aveugles de la 

guerre, s fr. 
transmis par lo Soleil du ,1/iifi .• Un groupo 

anonyme, pour l'Œuvre des orphelins da la suerre 
10 tl. ■ 

Une lettre du nouveau roi 
Athômes, 21 Juin. 

Le roi Alexandre a adressé à M. Zaïmis 
une -lettre que publient ce malin les jour-
naux grecs et dont le texte est ainsi li-
bellé : 

Monsieur le Président, 
Je suis avec un vif intérêt les efforts 

faits par le gouvernement en vue du réta-
blissement de l'unité de la Grèce. En ce 
qui me concerne, demeurant fidèle gardien 
de la charte constitutionnelle el confiant 
dans les dispositions bienveillantes des 
puissances garantes, \e suis prêt à colla-
borer sincèrement avec elles pour l'apai-
sement des esprits el pour la réconcilia-
tion du pays. " 

Athènes, le 7120 juin 4917. 
Signé : ALEXANDRE. 

On télégramme de fl. ¥enfee!os à M. Jonnart 
Salonique, 21 Juin. 

M. Venizelos vient d'adresser à M. Jon-
nart le- télégramme suivant : 

Après avoir exprimé aux gouvernements 
des puissances protectrices le sentiment re-
connaissant que \e ressens, avec tous les 
Hellènes pour les inappréciables services 
qu'elles viennent de rendre à. la Grèce, je 
dois, pour donner à ces sentiments leur 
pleine expression, prier Votre Excellence, 
d'agréer rhommage de notre gratitude 
émue pour la clairvoyante fermeté, grâce à 
laquelle elle a pu d'autant mieux accomplir 
la noble mission à elle confiée et obtenir de 
manière si heureuse un premier succès 
éclatant qui augure de la pleine réussite 
de la grande œuvre d'apaisement et d'unité 
de la Grèce, poursuivie dans son suprême 
intérêt par les grandes puissances protec-
trices. 

L'ex-roi Constantin quitte Lugano 
Lugano, 21 Juin. 

L'ex-roi Constantin est parti à S h. 35 par 
train spécial pour Thusis, canton des Grisons. 
Il a déclaré que le séjour de Lugano lui plai-
sait, malgré les fâcheux incidents qui l'ont 
obligé à avancer son départ, et il a mani-
festé l'intent-ton de revenir à Lugano en au-
tomne. 

| Le Ministre belge Vandervelde 
en Roumanie 

Jassy, 15 Juin. 
(retardée en transmission). 

M. Vandervelde, ministre de Belgique est 
arrivé hier soir, accompagné de MM. Bou-
chère et de Man, députés beiges. Il assistera 
a la séance de la Chambre et il sera reçu en 
audience par le roi de Roumanie. 

La presse locale consacre ses articles prin-
cipaux à M. Vandervelde. Elle salue son ar-
rivée en Pioumanie et rappelle longuement sa 
vie politique. 

L'officieuse Indépendance Roumaine écrit : 
<t Dans la personne de M. Vandervelde nous 
saluons la grande âme de toute la nation 
belge. Son ardeur et ses espérances seront 
pour nous une nouvelle impulsion pour croire 
en la justice et espérer en des jours meil-
leurs pour notre patrie envahie ». 

Les Âviat8urs_ajlî8s an Sénat 
Uns réception du groupe ds l'aviation 

aw Luxembourg 
Paris, 2.1 Juin. 

Le groupe de l'aviation du Sénat s'est 
rendu dernièrement à l'écolo anglaise d'avia-
tion installée près de Vendôme. En souvenir 
de cette visite, il a reçu au Sénat les officiers 
appartenant a l'uviation britannique, Ita-
lienne et française. 

M. d'Esipurnelles de Constant a souhaité la 
bienvenue aux aviateurs alliés. L'amiral La-
caze associe là marine à la manifestation, 
puis, M. Daniel Vincent, après avoir constaté 
que les efforts de l'aviation anglaise étaient 
considérables, a ajouté qu'il n'y avait qu'à 
prendre modèle sur l'esprit ds discipline qui 
l'anime. 

Le commandant Baigg a annoncé que l'An-
gleterre construirait do pins en plus d'appa-
reils, afin de détruire de plus en plus d'Alle-
mands. Le colonel Mitchell a déclaré que, 
sans vouloir préciser l'étendue de l'effort amé-
ricain, il pouvait assurer qu'il serait aussi 
grand que persévérant. Enfin le capitaine 
Batchaho, de l'aviation italienne, a associé 
son pays aux déclarations précédentes. 

a «erre sons-marine 
Le mouvement des ports français 

Paris, 21 Juin. 
Le ministre dé la Marine nous communique 

le relevé hebdomadaire suivant des entrées 
et sorties des ports français pour la semaine 
Unissant le 17 juin, a minuit : 

Entrées et sorties des navires de commerce 
de toutes nationalités au-dessus do 100 ton-
neaux net, à l'exception des bateaux de pêche 
et du cabotage local : entrées, 1.028 ; sorties, 
1.122. 

Navires de commerce français coulés par 
des sous-marins ou des mines : cte l.GOO ton-
neaux brut et plus, 0 ; au-dessous de 1.600 
tonneaux brut, 5. 

Navires do commerce français attaqués 
sans succès par des sous-marins, 5 ; bateaux 
do poche français coulés, 0. 

Les Qongés illimités aux lifelres 
en instance ûn réforme 

Paris, 21 Juin. 
Le ministre de la Guerre a Axé commo il suit 

les conditions dans lesquelles doivent étro délivrés 
les congés do durée illimitée, accordés aui mili-
taires en iiwtance de reforme n" i ou do pension. 

Les congés illimités eont délivrés par les com-
mandants dès subdivisions où ont été présentées 
les propositions pour réforme n" i ou pour pen-
sion qui donnent droit à ces congés. Les titres de 
«iiijjés, remis aux militaires qui bénéficient rie 
ces congés devront, en conséquence, ûtre signés 
des commandants de subdivisions. 

Observations : Les congés illimités délivrés aux 
militaires en instance de pension ou réforme n>3 
doivent pas être confondus avec les congés de 
eonvale3cftace, en particulier, lia sont distincts 
des congés de convalescence, (prf peuvent être ac-
cordés au?; mêmes militaires avant leur présenta-
tion devant la Commission de réforme ou Com-
mission de vérification. 

Communiqué officiel f 
Paris, 21 Juin, 

heures, le communiqué officiel suivant s Le gouvernement fait, à 

Au cours de la journée, le combat 
s'est poursuivi à notre avantage à 
l'est de Vauxaillon. Une contre-atta-
que die nos troupes sur la partie de la 
tranchée occupée par l'ennemi, dans 

le secteur de la ferme Moisy, a donné 
de sérieux résultats. A l'heure ac-
tuelle, nous avons repris la totalité 
de nos positions, à l'exception d'un 
saillant situé à 400 mètres au nord-
est de cette ferme, où des fractions 
ennemies se maintiennent encore. 

La lutte d'artillerie reste très vive 
dans toute cette région. Entre Hur-
tebise et Craonne, bomibardement as-
sez violent de nos premières lignes. 

i Eh Champagne, l'avance réalisée 
s ce matin par nos troupes au nord-est 
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du mont Cornillet, a été accomplie 
dans des conditions paitiraîièrement 
brillantes. 

Une tentative des Allemands, en-
treprise vers trois heures pour re-
prendre les positions que nous leur 
avions enlevées le 18, entre le mont 
Cornillet et le mont Blond, a été re-
poussée par nos grenadiers, qui, 
prenant à leur tour l'offensive, ont 
poursuivi les détachements ennemis 
jusque dans leur tranchée de départ 
dont ils se sont emparés. 

Nous avons réalisé ainsi une 
avance de 300 mètres en profondeur, 
sur une étendue dé 6C0 mètres. Une 
centaine de cadavres ennemis sont 
restés sur le terrain. 

Communiqués enpss 
21 Juin, 14 h. 30. 

Aucun événement important à signa-
ler. 

21 Juin, 20 h. 50. 
Des coups de main ennemis ont 

échoué sous nos feux la nuit dernière 
\«a sud de la route Bapaume-Cambrai, 
à l'est de Laventis et vers Lombaert-
zyde. 

Un détachement allemand qui avait 
réussi à pénétrer dans un de ne-3 pos-
tes de première ligne près de Lombaert-

: à—^<f?s&-

zyde, a été aussitôt rejeté. Quelques-
uns de nos hommes ont disparu. 

Activité de l'artillerie ennemie au 
cours de la journée au sud et au nord 
de la Scaroe. 

Communiqué beige 
Le Havre, 21 Juin. 

Au cours de la nuit, lutte de bombes 
vers la maison du Passeur et activité 
normale de l'artillerie. 

Pendant la journée, vive action d'ar-
tillerie dans la région de Dixmude et 
vers Pypegaeîe. 

nées se la litre n 
m MÉDî pis i leur flevoir 

C'est ce que déclare le général Brous 
silofl en réponse aux félicitations 

de l'armée anglaise 
Londres, 21 Juin. 

Le général Bobertson, chef d'état-major gê 
néral, a adressé au général Broussiloff le té-
légramme suivant : 

«'Je félicite sincèrement Votre Excellence 
de sa nomination au commandement suprême 
des armées russes et je désire vous assurer 
que vous pouvez toujours compter sur ma 
cordiale coopération, avec vous, dans la ta-
che commune qui consiste à abattre 1 ennemi 
de la justice et de la liberté ». ' 

Le général Broussiloff a repondu par le té-
légramme suivant : 

« Je prie Votre Excellence d'accepter mes 
plus sincères remerciements pour ses félici-
tations Je vous assure que tous mes efforts 
tendront vers l'heureux accomplissement de 
notre tâche commune, de concert avec les 
vaillantes troupes britanniques, qui ont ac-
quis, en Belgique, une nouvelle gloire par 
leur victoire sur leurs ennemis, qui sont les 
ennemis du Droit et de la Liberté. Liées par 
l'honneur, les armées de la libre Russie ne 
failliront pas à leur devoir. 

Lu Siliiti aiSaiE ef la Guerre y* 
Important discours d'un membre tra-

vailliste du Cabinet britannique 
Londres, 21 Juin. 

M Barnes, membre travailliste du Cabinet 
de guerre, réoondant à un toast porté à la 
victoire des Alliés, au cours d'un dîner, qui 
était offert hier soir, a prononcé les paro-
les suivantes : 

c Voici la première occasion où depuis ma 
nomination au Cabinet de Guerre, je parle 
en public. Je dois surveiller, peser mes paro-
les et m'exprimer avec uns certaine circons-
pection. 

« Nous sommes arrivés à une phase extrê-
mement importante de cette guerre. Les peu-
ples sont las du déluge de seing et désireux 
d'y mettre lin. C'est très naturel, car la 
guerre est d'une ampleur sans précèdent, 
d'une férocité sans pareille et détruit les 
moveps d'existence do la population civile. 
Elle a jeté le deuil dans des milliers de 
foyers ; elle expose des millions d'hommes 
aux horreurs de la campagne et les popula-
tions civiles à des efforts extrêmes, à toutes 
sortes de privations en raison de la rareté 
des choses nécessaires a la vie. 

« C'est le cas de tous les pays, mais plus 
encore des puissances centrales. Ces der-
nières subissent des pertes plus lourdes et 
une détresse plus aigûe, car elles sont rédui-
tes à compter sur leurs seules ressources tou-
jours décroissantes. » 

« Le gouvernement allemand essaie d'ex-
ploiter la lassitude que le monde éprouve de 
la guerre. La seule chose que, pour le mo-
ment, on pourrait attendre du gouverne-
ment allemand comme limite extrême, serait 
le retour au stalu quo. Or, cette guerre ini-
que est née du statu quo. Or, c'est, ce statu 
quo qu'il 'importe de irjjadifler, de telle sorte 
qu'une pareil! e et aussi5 hideuse chose ne 
puisse plus jamais arriver. 

* Voilà un point sur lequel je tiens à in-
sister, un point que je tiens à graver dans 
l'esprit de mes concitoyens et surtout des 
ouvriers, mes camarades. Tout ce que nous 
demandons dans cette guerre, c'est qu'à l'ave-
nir on nous laisse tranquilles, qu'on nous 
libère des rodomontades dos tralneurs de sa-
bre et du coût de leur entretien, voilà le but 
que doit atteindre tout pays, à. commencer 
par l'Allemagne. • 

i Ce n'est pas contre le peuple allemand 
que nous combattons, c'est pour libérer tous 
les peuples. Je voudrais qu'il fut en mon 
pouvoir de vous dire combien de temps en-
core il nous faudra supporter le poids de 
l'anxiété. La force de nos alliés va cependant 
abréger la lutte. La Belgique tout d'abord, 
avec un indomptable courage a arrêté la 
marche de l'envahisseur, très efficacement . 

« La conduite des Français dans cette 
guerre a été à la hauteur do leurs meilleures 
traditions : ils ont tenu la têto dans le com-. 
bat pour la liberté, ils ont combattu unis en-
semble, ils ont sacrifié leur vie sans réserve 
pour la cause qui nous a liés à eux et eux à 
nous par des liens indissolubles pour tout 
l'avenir. 

« L'histoire citera Verdun comme une épo-
pée. Les Français des âges futurs se rappel-
teront ces années-là comme les plus grandes 
qu'Us aient jamais vécues. » 

Les Manœuvres aiiemamfes 
a Russie en I 

Londres, 21 Juin. 
Relativement au bruit récent du renouvel-

lement des intrigues en Afghanistan et dans 
les pays voisins dé l'Asie Centrale, l'agence 
Reuter apprend que des renseignements of-
ficiels confirment les rumeurs relatives aux 
agissements des agents allemands au Tur-
kestan où ils s'efforcent de soulever la popu-
lation contre la Russie. 

Ces agissements datent d'avant la révolu-
tion et toutes les nouvelles parvenues jus-

qu'ici indiquent que les tentatives ennemies 
ont échoué. En fait jusqu'à présent la labo-
rieuse propagande allemande tendant à cau-
ser des troubles a fait un fiasco complet. En 
Afghanistan, en face de la forte opposition 
de la partie fanatique de la population, l'émir 
n'a pas cessé de manifester un loyalisme ex-
trême et les émissaires de l'Allemagne ont 
été fort mal accueillis dans le pays. 

La Gonféresice de Stockholm ■ 
et ie toprès ssslalists 

interallié de Londres 
Londres, 21 Juin. 

Le Daily Telegraph apprend que la mis-
sion de M. Henderson en Russie est presque 
terminée. Avant de revenir, il s'efforcera de 
provoquer, dans le plus bref délai possible, 
la convocation d'un Congrès travailliste et 
socialiste interallié à Londres, idée déjà an-
cienne qui avait été remplacée, sur la de-
mande du Soviet, par le Congrès de Stock-
holm. Mais à la suite de l'action du Syndicat 
des marins et chauffeurs empêchant leg. mi-
noritaires de quitter le pays, on en revient 
au projet primitif. 

e 
Communiqué officie! 

Le Havre, 21 Juin. 
Le Bureau de la Presse fait le communiqué 

officiel suivant : 
Hier soir, dans le secteur du val Cos-

tiano, sur la gorge de Siccolo Lagazuoi, 
nous avons fait sauter une puissante 
mine, minutieusement préparée. L'ex-
plosion a bouleversé la position enne-
mie et anéanti ses occupants. 

Ensuite, appuyés par notre artillerie, 
nos alpins, dans un élan magnifique, 
ont conquis la cime 3668 sur le Sic-
colo Lagazuoi qu'ils ont organisé soli-
dement. 

Sur le front des Alpes Juliennes, deux 
coups de main ennemis contre nos po-
sitions du Vodice et au sud-est de Ja-
miano ont - été repoussés. Une action 
très vive contre nos hauteurs au sud 
du Versic a été promptexnent réprimée. 

Dans la même zone, par un bond 
heureux, nous avons porté notre ligne 
en avant. 

La guerre de montagne 
Rome, 21 Juta. 

L'heureuse et hardie opération, grâce à la-
quelle la position d'Ortigara, qui est essen-
tielle pour toutes les autres opérations ayant 
lieu entre le plateau des Sept-Communes et 
le val Sugana, se trouve aux mains des Ita-
liens, démontre la méthode tenace avec la-
ouelle ces derniers mènent la guerre de mon-
tagne. Celle-ci se. développe, selon les possibi-
lités permises par les difficultés atmosphéri-
ques, mais en suivant, toutefois, un plan pré-
cis et logiaue. 

Le commandement autrichien qui, 1 an der-
nier, pendant l'offensive manquéé, dut recon-
naître l'importance de la valeur de la ma-
nœuvre italienne, appuyée à la solide résis-
tance des ailes, est Obligé, cette année, de su-
bir l'initiative italienne, c'est-à-dire, uné opé-
ration logiquement dépendante de celle de 
l'année dernière. Rien ne lui a servi, même 
pas d'avoir rassemblé ses forces à l'endroit 
où les Italiens avaient déjà remporté un 
premier succès. Car cette manœuvre n'a fait 
que rendre la nombre des prisonniers assez 
important pour une action de montagne. 

La semaine du recrutement 
aux Etats-Unis 

Washington, 21 Juin. 
Une proclamation de M. Wilson annonce 

que la semaine du 23 au 30 juin sera con-
sacrée aux opérations de recrutement pour 
remplir les rangs de l'armée régulière. 

La Débâcle du Coton 
à la Bourse de New-York 

Ne-.v-York, 21 Juin. 
Le coton a dégringolé de soixante-dix points 

sur la nouvelle de la fermeture de la Bourse 
de Liverpool. En coulisse, ls cours est tombé 
jusqu'à 173 points sur la nouvelle de la li-
quidation de la Bourse de Liverpool, ce qui 
a permis aux vendeurs de réparer une 
bonne partie de leurs pertes. 

os Fausses Mations do FentamsbSeau 
LES CONDAMNATIONS 

Paris, 21 Juin. 
Le 3° Conseil de guerre a rendu son juge-

ment dans l'affaire des fausses mutations de 
Fontainebleau. Il a prononcé les condamna-
tions suivantes : 

M. Camus, 10 ans de travaux forcés, 10 ans 
d'interdiction de séjour et dégradation mili-
taire ; sergent Marcel Boulanger, 5 ans de 
réclusion et 5 ans d'interdiction de séjour et 
dégradation militaire ; Denis Fournier, 5 ans 
de prison ; Henri Goldberg, 3 ans de prison ; 
Raymond Kapp, 3 ans de prison ; de Juls«-
mànn, 3 ans de prison. 

Charles Cotte a été acquitté. 

Paris, 21 Juin. 
La Chambre criminelle dé la Cour de cassa-

tion a rejeté le pourvoi de Feimand-Charles 
Bulme et Antoine Fydney, condamnés à mort 
par le troisième Conseil de guerre de Paris, 
le 17 avril, pour intelligences avec l'ennemi et 
espionnage. 

La même Chambre a également rejeté le 
pourvoi de Paul-Gustave Gabrel, condamné à 
mort le 25 avril, par la Cour d'assises de la 
Seine, pour avoir assassiné, sur les fortifica-
tions, un caporal d'infanterie coloniale. 

La même CVhambre a également rejeté le 
pourvoi de Céiestin, condamné à mort le 
21 avril, par la Cour d'assises de la Charente-
Inférieure pour assassinat et vol. 

THÉÂTRES. CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA DE LA PLACE. — Après-demain, mati-

ns do nrrand gala : La 'fraviala, avec l'ovationné 
ténor Àngs3l, la gracieuse AUto Lowelly, l'excel-
lont baryton C'astrix, etc. En sus, Cavalleria nris-
llcana. av-ec MM. Boucarut, Castrlx et Mile Maz-
zlni. Location, l(S, Catmebdere. Télépli. 6.65. 

VARIETES-CASINO. En soirée, à 9 h., pre-
mière des deux grandes pièces comlqTies, Le Cho-
pin et L'Anglais tel gu'on U parle, avec Mlles 
SylTia.n«, E. Noris, P. Dervys, etc, ot MM. Saint-
Léon, Dupiessis, BTéniont, etc. La sailo est aérée 
et l'on peut fumer. Très prochainement, S. M. 1... 

CHATELET-CIRQUE. — Ce soir, à 8 h. 30, grande 
représentation par la brillante troupe du Cirque 
Raricy, dont la clôture aura lieu irrévocablement 
le lundi 25 Juin, matinée et soirée. Quo les retar-
dataires se hâtent. Bureau de location, ruo Sénac. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A S ti. 30, grands dé-
buts des Sister Sturla, Andrée Miette. Léo Bill, 
Lydlo Delsonn, ïette Brévannes. Succès dS Cloë-
roc, ties Barrais, de Mahatma, qui constituent 
bien un programme de tout premier ordre. 

CASINO DE LA PLAGE.— Jamais on n'enregtetapa 
succès plus complet que celui qu'obtient la Grande 
Revue de la Plage, qui est jouée chaque Jour en 
mâtiné-?, à 3 heures, avec Sardou, Nita Savaml, 
Lise Béral, etc. 

ALCAZAP.-CtNEMA. — En soirée, Les Tante à 
la bataille de la Soarpe, et un nouveau pro-
gramme. 
_ —<^p 
Bulletin Financier 

Paris, il Juin. — La Bourse se présente lrré-
gullùTO. Notre 3 % clôture à 60 Irancs, mais notre 
5 % reste inchangé. Les valeurs Industrielles russes 
sont un peu mieux disposées. Cuprifères soutenues. 

Quelque précieux que doive être pour les Alliés 
le concours linaiicier des Etats-Unis, ca concours 
no peut fournir qu'un appoint dans leurs dépenses 
générales de guerre. En sus de cet appoint la 
Franco devra faire lace, mensuellement, à une dé-
pense ccnsklérabio qui no peut être que partielle-
ment couverte par les recettes budgétaires. Tous 
les Français ont donc, aujourd'hui comme hier, le 
devoir d'apporter leurs disponibilités au Trésor au 
lieu do les garder sans emploi. La variété des 
placements qu'offre l'Etat convient â toutes les 
combinaisons désirants, aussi bien pour ceux qui 
no veulent employer leurs fonds qu'à court terme, 
que pour ceux qui peuvent les immobiliser pour 
plus longtemps. Lo Trésor délivre on effet : 

i' Des bons 4 % à 3 mois d'échéance eu des bons 

t % à 6 mois, ou un an d'échéance, Intérêt pay# 
d'avance ! 

£• Dis obligations 5 % remboursables de 1920 M 
iOffi, dont l'iiiitérèt annuel est également payé» 
d'avance ; . 

3" Des obligations nouvelles, remboursables dans 
ctoq ans, uvec une primo de i tr, 50 pour cent, la 
porteur ayant la faculté de demandor le rembour-
sement anticipé dès la fin de la première année, 
et ensuite de six mois on six mois, en abandonnant 
la prime. 

On en.lt que tous ces titres sont exempts d'Jmpots 
présents et futurs, et qu'ils confèrent le droit de 
souscrire pour leur valeur, décompte fait des 
têréts à tout emprunt émis par l'Etat. 

Ceux que l'exemple admirable des combattant* 
6tlmulo à participer par tous les moyens à l'effort, 
victorieux do la France, savent tous qu'ils doivent 
consacrer leurs sommes disponibles a l'achat)'' 
d'obligations, ou tout au moins de bons de la De» 
fense Nationale. 

Bourse de Paris da 21 Juin 
3 % français, 60. — 3 % amortissable, 71 16. <m 

5 % 83 15 — Obligation OuestrEtat, 400. — Obli-
Ration Tunisienne, 32C 50. - Argentin 87 80. -i 
Brésil, 60. — Dette Egyptienne unifiée, 95. — ExV 
térieur Espagnol, 107. — Russe 3 % 1891, 51; 5 %( 
1906, 74; 4 1/2 % 1909 , 66. — Banque de 1 Algérie,. 
2975. — Compagnie Algérienne, 1225. — Crédit FoiW 
cier de France, 650. — Crédit Lyonnais, 1107. H 
Société Marseillaise, 600. — Banque de l'Union Pav 
risienne, 612 50. — Banque Nationale du Mexique, 
34G. _ P.-L.-M., 931. — Nord, -1330. — Saiagoase, 
438. — Dofljj» et Entrepôts de Marseille, 449. — 
Transatlantique ordinaire, 304. — Messageries Ma-
ritimes, 215. — Métropolitain de Paris, 410. — 
Nord-Sud, 112 75. — Omnibus de Paris, 392 30. —'; 
Tramways, 408. — Canal Maritime de Suez, 4375.—' 
Thomson-Houston, 715. — Wagons-lits ordinaires, 
204 50. — Briansk, 375. — Rio-Tinto, 1739. — Ta-
bacs Ottomans, 354. — Forges et Chantiers de la' 
Méditerranée, 1049. — Ville do Paris 1865 , 539; 
1871, 368; 1875 4S10 ; 1892, 260; 1894-96, 262; 1898, 309;| 
1899, 298; 1904, 314; 1905, 332 50; 1910 3 % 289; 1912, 
229 50. — Méditerranée 3 %, 352; fusion, 827 75; fu-
sion nouvelle, 321 75. — Midi 3 % ancienne. 334 75< 
— Lombardes anciennes, 153. — Nord d'Espagne, 
420. — Saragosso, 300. — Salonlque-Constantinoplei 
172. — Tramways. 378. — Communales 1879, 428 ;i 
1880, 400; 1S91, 299; 1892, 332; 1899, 323; 1906, 364; 
1912, 101. — Foncières 1S79, 469 50; 1883, 330; 1885, 
337 50; 1895, 338; 1903 , 373; 1909, 197; 3 1/2 % 1913.-; 
391; 4 % 1913, 420. — Crédit Foncier 1917, 325; no» 
libéré, 301 75. —, Panama, 110. 

Bulletin Commercial du 21 Juin 
GRAINES ET LEGUMES SECS. — Haricot! 

cagneux d'Espagne, nouv. récolte, fr. 195 50 ; 
Haricots japonais Dolfugus, 189 fr.; pols-cni-i 
ches moyens. Maroc, 100 fr.; gros pois-chiches,, 
Maroc, 104 fr. ; pois-chiches petits, Maroc, 
98 fr. ; lentilles d'Egypte, nettoyées, 130 fr.; 
lentilles des Indes, nettoyées, nouvelle récolte, 
147 fr.; alpistes Maroc (entrepôt). 62 fr. 50 ; 
févettes cassées. 113 fr.; chenevis de Mand-
chourie, disponible, 94 fr. 

GRAINS GROSSIERS. — Caroubes Algérie, 
30 fr. lés 100 kilos, logés. 

FRUITS ET LEGUMES FRAIS. — Cerises, 
45 à 60 fr. les 100 kilos ; pommes dô terre, 
de 40 à 45 fr. les 100 kilos. 

BONS Ei3VC«E3,HJOl!S 
Ne végétez pas dans un emploi sans avenir,1 

Apprenez la Comptabilité ou la Sténo-Dactyld 
en leçons particulières ou par correspondance 
aux Etablissements Jamet-Buffereau, 15, allées 
de Meilhan, à Marseille, qui vous mettront 
rapidement en mesure d'occuper une situa* 
tion dans laquelle vous pourrez mettre en va. 
leur vo? facultés et vos connaissances. Pr» 
gramme gratuit. Facilités d« paiement. 

Nouvelle Méthode de Ch. COURTOIS. 
Spécialiste herniaire 

SCL ITK/UIOCJ- Mon.tma.i-tr-o.Pas'ia."' 
Le Professeur COURTOIS, l'émineni 

Spécialiste Herniaire de Paris, qui seul 
garantit la guiérison par écrit, cor* 
sultera dans les villes suivantes : 
Uzàs, samedi 25 juin, hôtel Béchard. 
MAflSESLLE, dimanche 24.' lundi 25 juin. 

mercredi 11 juillet, hôtel de la Poste. 
Tarascon, mardi 26 juin, hôtel du Louvre. 
Saion, mercredi 27, hôtel de la Poste. 
Aix, jeudi 28, hôtel de la Gare 
Miramaa, vendredi 29, Grand-Hôtel. 
Aries, samedi 20, hôtel Carrel 
Tdu°Dâup\r'ne1Ch9 *" 3uillet' mardI 10- hote' 
Hyères, lundi 2, hôtel de Paris 
St-Tropez, mardi 3, hôtel Continental, 
oraguignan, mercredi i. hôtel Berlin 
Bngnoles, jeudi 5, hôtel du Lion-d'Oor. 
Grasse, vendredi 6. hôtel de la Poste 
Cannes, samedi 7, hôtel de l'Univers 
Nice, dimanche. 8, hôtel Mirabeau, 15,' avenm 

Malausséna. a 

Fréjus, lundi 9. hôtel du Midi 
L0^"*.'..1?^ 10> nôtel du Dauphiné. 
MARSEILLE, mercredi 11, hôtel de la Posta, 

Un Spécialiste, collaborateur do 
Professeur COURTOIS, consultera 
aussi à ■ 

Gap, samedi 23 juin, hôtel de la Gare. 
Romans, dimanche 24, hôtel Touvard. 
Saint-vaîiier, lundi 25. Terminus-Hôtel. 
Grand-Serre, mardi 26, hôtel Thibaud. 
Pierreiatse, mercredi 27, hôtel Moderne. 
Nyons, jeudi 28, hôtel de la Poste 
Çrsst, vendredi 29, Nouvel-Hôtel" " 
Montéiimar, samedi 30, hôtel des Princes, 
pie, dimanche 1" juillet, hôtel des Alpes. 
Luc-en-Diois, lundi 2, hôtel du Levant. 
Valence, mardi 3, hôtel de France. 
Dieulsfit, mercredi 4, hôtel du Levant. 
Aubenas, jeudi 5, hôtel du Globe 
Largontière, vendredi. 6, hôtel de France. 
Pnvas, samedi 7, hôtel du Louvre 
Lo Cheyiar, dimanche 8, hôtel Courtial. 
La Voulto-sur-Rhône, lundi 9, hôtel du Musé*, 
Tournon, mardi 10, hôtel de l'Assurance. 
Annonay, mercredi 11, hôtel dp Midi. 

CS1KTUSÊS VENTRiEBES PATQ^IOUES 

DESCENTE do MATRICE, EVENTRATION 

AVIS DE DECES 

Les obsèques de M. Marius VIGNERON au-
ront heu aujourd'hui vendredi 22 juin 
5 heures du soir, rue Bérard, 16, Menpenti. 
Les amis et connaissances " sont "priés"d'y, 

Energique antiseptique urinaire • 

Guérit Vite et ra-
dicalement. 
Supprime 

les douleurs de la 
miction. 

t Evite toute com-
plication. 

p&Wt les soins intimes de la femme 

L'antiseptiqu 
que toute s 
femme -
doit avoir 
sur sa 
table de 
toilette. 

Communication 
h l'Académie de Médecine 

du 3 Décembre 1912 

Préparé dans les Labo.. 
ratoires de l'Vrodonal 

Etablissements Châtelain, 
2, rue Valenciennes, Paris. 
La demi-boîte franco 6 fr.60 
La gde boite, franco 11 fr. 

LE MAJOR. — Du Pagéol, mon garçon, 
et dans huit jours il n'y paraîtra plus. 

. J'ai le plaisir de vous taire savoir que votre PaKéo] est tin 
produit précieux, et qu'il m'a donné des résultats excellents» Je le 
prescrirai toujours largement. 

■ Je vous auturise à publier celte déclaration qni sera utile a 
ceux qui ne connaissent pas vos merveilleux produits » 

D' VINCENZO P.osso. Interne de 1 hôpital civil de Ccfalo 

Exigé; la 
.nouvelle 
forme en 
comprimés, 
trèsrtation' 
nelle et très 

pratique 

Excellent prô* 
duit non toxi-

que décon-
gestionnant 
antileucor-

vhéique^ 
résolutif' 

eleicatri. 
saut. 

très, * 
agréaMa. 

Usage ' 
continu, très-

Aconoinique.' 

Assure an bien-
> ' être téël. 

L'OPINION MEDICALE;"? 
« La Gyraldose, dont la réputation mondiale~s-aiccroît tous 

les jours, ne saurait vraiment on en conviendra, trouver de 
rivale dans tout ce qui existe et a été préconisé Jusqu'ici; il 
est en effet impossible de rencontrer une association à la fois 
complète et aussi iudicieuse de toutee qui était ici nécessaire, i 

' Docteur DAGUE, 

I' 4e lo Fïculti ds JiVdecJns de BaHim. 

Joutes pharmacies et Etablissements Châtelain, 2, rue de Valemaennes 
Pans. La boite franco, 4 îr. 50; la double boite, 6 francs. ■! 
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L'ANEMIE 
est votre ennemie 

Les 
Pilules Pink 

sent les ennemies 
de rANEMIE 

Manufacture d'échelles en tout genre* 

LA PHOCEENNE 
83 et 25. rue de la Palud. 23 et 25 

i Ssvosi pour u Bsrhe 
ERASMIC lfr.25 

Ofr.75 
éoh" 

0 tr.SO 

Vente en pains -de i k., 500 gr., 250 ot 100 gr. 

StBl fabricant : Société des Fcndairs Ferrltr, Barsollto 

L'ARGDS DE U PRESSE, 31 m SergSre. Paris 

Le ial 
(Anciennement Banque Suisse et Française) 

11, Rue Saint-Ferréol 
ACHÈTE dès maintenant avec Prime 

Les Coupons suivants 
aux Echéances de Juillet 19f! 

Emprunta ARGENTINS (1910-1911) 
— CHINOIS (5 % 1913) 
— DANOIS (1897-1900-1901) 

Oh. de ter ESPAGNOLS (Andalous, Nord-Es-
pagne, Saragossa) 

Emprunte JAPONAIS (4 % 1905) 
— NORVEGIENS (3 1/2 % 1900-1907) 

(Ville Christiania) 
<— PORTUGAIS (3 %) 
— SUEDOIS (Intérieur) 
— SUI8SES (Ch. de fer Fédéraux, 

Villes diverges, eto) 

Pour les COUPONS DIVERS, consulter- le 

Crédit Commercial de France 

La main et les bras articulés automatiques 
CAUET sont, à juste titre, reconnus partout 
et par tous comme étant les seuls appareils 
utiles possédant le maximum de rendement 
et de perfectionnement, et les seuls permet-
tant aux glorieux amputés de reprendra leur 
place dans l'activité sociale. Ceux-ci peuvent 
se convaincre que cette réputation n'est pas 
usurpée. Le représentant général, M. Gri-
mant est à Marseille, il se tiendra à leur dis-
position, 35, allées des Capucines, du 21 au 
25 Juin, et les 7, 8 et 9 juillet, de 2 heures à 
6 heures. Il sera à Aix.en-Provenco, hôtel de 
la Mule-Noire, les 27, 28 et 29 juin, à Arles, a 
l'hôtel du Forum, les 4. 5. et 6 juillet, de 
2 heures à 6 heures. Envoi du catalogue gra-
tuit sur demande. 

ETAT- CIVIL 
L'état civil de Marseille a ejxresrtetré. dans la 

Journée d'nler, 21 natesamces, dont 2 illégitimes, et 
40 décès, dont 9 d'entants. 

0E 1 

_ SÛRETÉ . 
filas d'Aiguisage l Los 6 /âmes durent 10 ans 

à£\ COUTELLERIE TOUSSÂIKT-QAuDIB 
Oi75 44, Rue de Rome, 44 (Anglo r. de la Darsel 

En vente i RASOIR a GILLETTE n 

Bourse de Marseille du 21 Juin 
3 % nominatif, CO 10; coupures, 60 10. — 3 % an 

porteur, 60 25. — 5 % 1915-1916, 87 80 ; coupures de 
200 îr. et au-dessus, S7 60. — Japon, bons du Trésor 
5 % 1916, 51S. — Russie 4 1/2 % 1909 66 70. — 
Turquie consolidation 4 % 1S90, 235. — Panama, 
111. — Houillère d'Ahun, 140. — Ville de Paris 
1865, 538; 1871, 368; quarts, 99;' 1S75, 490; 1894-96, 
261; 189S, 3tO ; 1910 3 %, 290; 1912, 229. — Foncières 
1S85 cinquièmes 66. Foncières 1903, 373. — Fon-
cières 1909, 197. — Communales 1912, 193. — Crédit 
Foncier 1917, 327 ; 240 tr. non versés, 802 50. — 
P.-L.-M. fusion ancienne 3 %, 328. — Société" Mar-
seillaise, 598. — Armement, 360. — Cyprien Fabre 
et Oie, 1100. — Fralssimet et Cle, 860. — Message-
ries Maritimes, 200. — Compagnie Mixte, 467. — 
Transatilaiitiq.uo. action do priorité, 300. Trans-
ports Maritimes, 1160. — Charbonnages des Bou-
cùes-an-RJiCne. 640. — Grand'Combe, 2690. — Raf-

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

A l'Inouï Tailleur 
MARSEILLE 

fr. 

Rue Colbert, 16. 
Rue St-Ferréol, 60 
Bddela Madeleine, 3? 

vyiGNON. TOULON, CETTE, CEZIERS 
MôTî f PELL1ER. SAINT.ETIENNE GRENQPI fi 

ftoarics Saint-Louis, 1665. — Huilerie et Savonne-
rie de Lurian, 390. — Vermlnck C.-A. et Clc-, 133.— 
Afrique Occidentale Française, 1640. — Chantiers 
et Ateliers do Provence, 925. — Ciments Komiain 
Hoyer, 130. — Commerciale Française do l'Indo-
Cîiiine, 338. — Extrême-Orient, 485. — Forges et 
Chantiers de la Méditerranée, 1035. — Fourmer L.-
Félix et Cie, 275. — Grands Travaux de Marseille, 
840. — Produits Chimiques du Midi, 725. — Salins 
du Mldd, 2250. — Raffineries de Soufre réunies, 239. 
— Ville do Marseille 1890, 437.; 1894, 771; 1917, bons 
communaux de 100 tr., 103; de 500 fr., 514. — 
Doclts et Entrepôts de Marseille, 347. — Immobt 
Hère Marseillaise. 360 50. 

™" MONTRES HBrHH 
pwOant m mois de Bill Wll I H ! lÉSEra^teS* de la fabrication. 

1» DMË MONTRE pour homme, remontoir, système Roscop patent, très solide mouvement 
de précision, haute nouveauté, marchant 38 heures, garantie 8 ans, 4 huit fr. SOi 

S* BK/h.tiTSLET-BïONTRE, pour homme ou dame, même qualité, à ÎO fr. BO j 
8» MONTRE, à remontoir, pour dame, à ÎO fr. SO. 
JKOaeaViMSBÎEfcBE-ILlJMBÊaSÏS, rayon 3, rue da Popt-Loala-Phllippe, 11, PARIS 

Envoi eontlre mandat-poste ou coatre remboursement, aucun risque, NÔUS ECHANGEONS, 
ET, AU BESOIN, RETOURNONS L'ARGENT. Primo a tout acheteur. Nota : Pour le 
front, la Poste n'accepte pas de remboursement. 

_ SECRETES ET DE LA PEAU.Guérlson la plus «are et 
la plus rapide parla Méthode Casslus t40 an» de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 

■ Envoi de la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 
MALADIE 

SULFATAGES 
BOU1U.BE ROyCH FRÈRES 

CUVE 

SULFATE DE CUIVRE 
Livraison Immédiate 

R0UCH Frères, 5, rue de l'Orient, Toulon se 

COMMUNIANTS! 
PHOTO-IYIIDGET 

38, rue Solnt-Ferrool 
Offre une superbe prime 

M, Joseph Négro, de-
meurant place (Je l'E-

5e, Montredon, Marseille, 
Vîome le public qu'il deman-

la modlflcatioji de eon nom 
la façon suivante i Nègre 

iëft lieu de Négro. 

SWean-du-Désext, 74, St-Bar-
nabé .Réf. ex. S'y adr. 

ON DEMANDE m'égale Z 
service de livraison, S'adr. à 
Ja remise, 18, place de rEgltse-
Saint-MieheL 

rmCMC policier* à vendre, 
1/08010 de 5 mois a 1 an. 
S'adr. place St-Martin, l, 1". 

SAGE-FEMME 
BASSâS-MILLOL, 4, bouterard Biadeleine 
Consult. t. L !.. t heure, soins, 
prend pens., prix mod.. place 
enf. sans formai..conseils grat 

Miles Elène, Mina et Alcaté-
in rinie Smiltou, Grecques, 
sont priées donner adresse a 
leur frère Alexandre, au dé-
pôt des travailleurs étrangers, 
rue Qary. 

Dniniir-r complet avec deux 
DitiyUC I pierres rechange, 
envoi f° contre 2 francs, prix 
spéciaux pour le gros. E. Cop-
pola, 9, rue de la Douane, 
Paris. 

A MIC M- L. OMvier, boulev. 
HïhJ Reynaud, 2, Ste-Anne, 
avise ses clients qu'il arrive de 
la Savoie avec un convoi de 
belles vaches laitières, ainsi 
qu'un lot de veaux. 

niSUrjlCDOtD,iers> chaudron 
UUsnlLnO nlers, fumiste* et 
monteurs pour chauffage cen 
tral sont demandés Soc. Anon. 
des Etablissements Fascio et 
Sauvaire. 78. rue CherchelL 

EKÏBAII DES MINUTES BD GREFFE 

(Bouches - dn - Rhône) 

Par arrêt rendu contradictoirement par la Cour 
d'Appel d'Aix (Chambre des Appels Correctionnels), le 
premier Juin mil neuf cent dix-sept, enregistré, statuant 
sur un jugement du Tribunal correctionnel de Marseille, 
le sept Mars mil neuf cent dix-sept, enregistré, la 
dame Bérard Marie-Joséphine, femme Robert, qua-
rante-quatre ans, laitière, demeurant à Sainte-Marthe 
(campagne Montricher), a été déclarée coupable d'avoir 
à Marseille, les vingt et un Mars mil neuf cent sedze 
et neuf Avril mil neuf cent seize, falsifié du lait et 
condamnée à un mois de prison, six cents francs 
d'amende, avec insertion, par extrait du présent arrêt, 
dans les journaux Le Petit Provençal, Le Radical et 
Le Soleil du Midi, et ce à ses frais. 

Le dit arrêt devant être exécuté à la diligence du 
Procureur Général. 

Pour extrait conforme 
Pour le Greffier en Chef, 

BOUSSON. 

éo^nérateiir des Broocbes do DT Aober 
guérit sûrement et rapidement Phtisie, Tubercu-
lose, Bronchites, Coqueluche, Rhume, Asthme, 
Grippe, Influenza. 

Prix : Q francs le demi-Utrc, impôt compris 
(Franco par 6 flacons) 

Pharmacie CODOL, 83, rue de la République, Marseille 

1, RUE COLBERT, 1 -- MARSEILLE 
Restaurations buccales et faciales 

Redressements des dents. Appareils et 
Dentiers de t* systèmes. Extiactiom ». douleur. 

EXTRAIT DES MINUTES DD GBEFFE 
de ta 

(Bouches- du-Bhône) 

Par arrêt rendu contradietoirement par la Cour 
d'Appel d'Aix (Chambre des Appels Correctionnels), le 
trente et un Mai mil neuf cent dix-sept, enregistré, 
statuant sur un jugement du Tribunal Correctionnel 
de Marseille du douze Mars mil neuf cent dix-sept, 
enregistré, le sieur Savi Alfred, trente ans, laitier, 
demeurant à Allauch (à La Pounche), a été déclaré 
coupable d'avoir, à Allauch, le vingt-neuf Novembre 
mil neuf cent seize, falsifié du lait et condamné à huit 
jours de prison, trois cents francs d'amende, avec in-
sertion du présent arrêt dans les journaux Le Petit 
Marseillais et Le Petit Provençal, et ce à ses frais. 

Le dit arrêt devant être exécuté à la diligence du 
Procureur Général. 

Pour extrait conforme 
Pour le Greffier en Chef, 

BOUSSON. 

MALADIES SECRÈTES 
de la peau, des poumons 

Clinique t Pn* bd National, 3 
Consultations. On ne paie 

que les remèdes. 

TTRPnINC À VEND- P- LOTS- B-iLlHiHIriO vue s.-mer et gare 
Rognac, dep. 2 fr. le m., 6. gr. 
bout dep. 2 fr. 50. 

VEftif-D et 0011 V. cab., ch. 
BLnULll et pêche, p. à feu, 
près g. Vitrolles, dep. 0 fr. 50. 
On louer, av. fac. d'achat et 
paiement. Lambert, facteur, 
Rognac. 

QN vTeur, petit camion, réfé-
rences exigées, Yéni, 25, rue 
Peirier. 

POUR NOS SOLDATS 
L'ŒUVRE des PLASTRONS 

marché des Capucins. 5. Mar-
seille, vend gilet, caleçon et 
chaussettes de laine, les trois 
pièces pour 10 francs, se 
charge de l'expédition. 

Le Gérant ! VICTOB HEYRIES 

Imp.-Stêr. du Petit Provençal 
rue de la Darse, 75 

Exiger ce portrait 

Toutes les femmes connaissent les dangers qui 
les menacent à l'époque du RETOUR d'AGB. Les 

symptômes sont bien connus. C'est 
d'abord une sensation d'étouffe-
ment et de euffocation qui étreint 
la gorge, des bouffées de chaleur 
qui montent au visage pour faire 
place à une sueur froide sur tout 
le corps. Le ventre devient dou-
loureux, les règles se renouvellent 
irrégulières ou trop abondantes et 

bientôt la femme la plus robuste oe trouve afîai-
blie et exposée aux pires dangers. C'est alors qu'il 
faut, sans plus tarder, faire une cure avec la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
Nous ne cesserons de répéter que toute femme 

qui atteint l'âge de 40 ans, môme celle qui n'éprou-
ve aucun malaise, doit faire usage de la JOU-
VENCE de l'Abbé SOURY à des intervalles régu-
liers, si elle veut éviter l'afflux subit du sang au 
cerveau, la congestion, l'attaque d'apoplexie, la 
rupture d'anévrisme, etc. Qu'elle n'oublie pas que 
le sang qui n'a plus son cours habituel se portera 
de préférence aux parties les plus faibles et y 
développera les - maladies les plus péniblee. Tu-
meurs, Çancers, Neurasthénie, Métrltes, Fibro-
mes, etc., tandis qu'en faisant usage de la JOU-
VENCE de l'Abbé SOURY, la Femme évitera tou-
tes les infirmités qui la menacent. 

Le fiaoon, 4 fr. dans toutes les Pharmaoies ; 4 fr. 60 
franco. Expédition franco gare, par 3 flaoona, oontre 
mandat-poste de 1 2 fr. adressé à la Pharmacie 
Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 
Ajouter 0 fr. 40 par fiaoon pour l'impôt 

SIROP INFANTILE GIMÎÉ T^é^ïïïïffl 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET.Eu vente partout. Dépôt. PHi'HCILHAN, 8, ai. Meilltan. Se mèiierdes imitations, 

nnonces 
Les ANNONCES doivent nous parvenir i 

Le Mardi soir avant B heures pour paraître le Mercredi | 
Le Jeudi soir avant S heures pour paraître le Vendredi. 

Eilee sont repues aux bureaux de l'AGENCE HAVAS, 31, rue Pavillon. 

BO centimes la ligne. Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

jEXJNE HOMME, coamaissaat la comptabilité. 
J tlendmait petite comptabilité quelques heu-
res le SOIT, chez M. Terras, 80, b. de ta Major., 

JEUNE DAME sér. aocomp. malade, dirlg. 
intér. pei$. seule ou sesait dame de com-

pagpia. Ecrire Bethany, rue Dejean, 8. 

lEUKE HOMME ôjemande emploi garçon de 
0 magasin, bonnes réîéresioes. Ecrire F. Lo-
peg, 40. rue de l'Espérance. Marseille ÇRouet). 

0EMI-OUVRIEÏ4 électricien demande emploi. 
Ecrire Th*oillon, Le Matériel Téléphonl-

que. Central Téléphonique. 

CHAUFFEUR mécanicien d*auto, a. moblll-
eable, connaissant la machine à vapeur et 

rélectricité.chertthe place de sa profession et 
concierge, irait dehors. S'adresser, 8, rue 
d'Aix, chez Michel, tailleur. 
IEUNË HOMME réformé après o*;np., sé-

4 rleux, instruit, bons certificats, désirerait 
place secrétaire ou aulne. Irait à Salonique 
ou aai colonies. Joseph Coguiec, hôtel Ma-
genta, rue Magenta. 

OFFRES D'EMPLOIS 

AJUSTEURS, toiuryeurs et tourneurs en éc-
ries demandés. Fenouil et Gulramand. me 

Bonnefoy, 13. i ^_ 
RRENUISIERS l\ons ouvrière sont demandés 
Iîi54. rue de Foilbin. 
TOURNEURS, AJUSTEURS et ouvrii»rs décol-I leteurs, demandés, haute paie, capables, 
références 'es, Plantevin et C", 41 B, rue 
Ferrari, Marseille. _____ 

CHARRON est âenaandé chez MM. Caries 
frères, carrossiers a Toulon. 

P' BRSONISES ACTIVES sont demandées pour 
représentation facile, non comraeBciale. 

S'adresser Paganeifrti, 55, rue Saint-Ferréol. 

ON DEMANDE des ouvrières et des appren-
ties chemisières *et lingères chez M. Bouûe, 

4, place des Capucrfies. Marseille. ' 

TOURNEURS bons «mvriers eont demandés, 
54, rue de Forbin. 

RAUOTEURS-FRAISEURS demandés, S'adr. 
Barthélémy et Cie, rue Palesteo, P. 

dN DEMANDE des outrricres monteuses en 
couronnes, 19, rue des Enfants-Abam-

qjonnés. 

("£N DEMANDE une ©ttVriere repasseuse ctoq 
! demi-journées par semaine. Mme Samat, 

2, rue des Abeilles. «"""N DEMANDE un &on ouvrier conseOT eon-
nalssant la Blake et la Rapide. Manufac-

ture de chaussures Castanier, 85, rue des 
princes, Marseille. 

.nlÂN-A, 133, chernto de Saint-Pierre, de-
mande commise avec références. S 

8 DEMANDE une commise capable charcu-
terie Bruno Gay, rua de Rome, 198. 

ON DEMANDE des ouvrières teinturières re-
passeuses chez M. Dessemond, 7, rue Se-

bastopol, pressé. 

A PPRENTIS filles ou garçons sont deman-
_dés, Adam,^ dentiste, 15, rue Noallles. 

ON DEMANDE des ouvrières repasseuses-
teinturières chez M. Mercier, boulevard 

Mérentié, 87, très pressé. 

ON DEMANDE bonne ouvrièïe poux la con-
fection bien payée, marché des Capu-

cins, 1, mercerie. 

ON DEMANDE des piqueuses pour les vtc-
torias croûtes et une ponceuse, 38, rue 

d'Italie. 

O N DEMANDE deux domestiques ayant pe-
tite connaissance agTic. et vit., travail as-

suré même après guerre. App. selon aptitude, 
logé et nourri. Ferait très bien p. réfugié 
pèro et fils. S'adaresser ou écrire Monxlon, rég. 
avenue Carnot, BoÙène (Vaucluse). 

N DEMANDE des ouvrières corpistes rue 
Nationale, 22, chez M. Chabas. 

0 

a 

o 

o 
ON DEMANDE une ouvrièTe et une demi-ou-

vrière repasseuses teinturières, chez Gilly, 
34, rue Caisserie, teinturerie. 

ON DEMANDE une bonne ouvrière repasseuse 
70, boulevard des Dames, trois jours par 

semaine. 

0 N DEMANDE d» bonnes corsagières et des 
demi-ouvrières, chez Giustl, 12, r. Grignan. 

APPRENTIE dégrossie tailleuse, demandée. 
Muguet, 6, rue Chevalier-Roze, 3e. 

ON DEMANDE brodeuses, lingères, entrepre-
neuses et apprenties payées, 41, boulevard 

du Muy, 3°. 

BONNE 14 à 15 ans, p. g. enfant. Eyrier, rue 
de Rome, 185. 

N DEMANDE une commise et une appren-
tie, Parfumerie, 10, rue Rouvière. 

ON DEMANDE de bonnes ouvrières chemi-
sières, aux 100.000 Chemises, 3, rue Tapis-

Vert; 
N DEMANDE de bonnes ouvrières tallleu-

sss, très bien payées, 4, rue Ruffl. 

0 

0 
ON DEMANDE une apprentie et demi-ou-

vrière tailleuse, Mlle Roussel, rue Thuba-
n&au, 33, au 4°. 

ON DEMANDE des demi-ouvrières repasseu-
seo et des apprenties dégrossies, rue de 

Rome, 11, au 3°. ; 

ON DEMANDE une demi-ouvrière et mécani-
cienne piqueuses de bottine, 31, rue Petlt-

Saint-Jean, 5°. 

ON DEMANDE une bonne à tout faire. Se 
présenter le matin de 9 h. a 11 h., traverse 

Chape, 29. 

ON DEMANDE» une ouvrière tailleuse confec-
tionneuse pour mercerie. S'adresser rue 

des Minimes, 55 a, magasin. 

APPRENTIE tailleuse dégrossie demandée, 
présentée par ses parents, rue de la Ré-

publique, 33, au 4' (escalier droite). 

0 N DEMANDE des ouvrières soutacheuses et 
apprenties, rue Pavillon, 12, au 2°. 

ON DEMANDE une baigneuse, masseuse, 
doucheuse, bains Longchamp, rue Ber-

nex, 10. 
N DEMANDE Salon Funel, 1, rue Colbert, 
ouvrière ou demi-ouvrière connaissant 

l'ondulation Marcel. 

O N DEMANDE des mécaniciennes avec ma-
chine pour confection militaire. S'adresser 

à Mme Chaussignand. rue Longue-des-Capu-
cins, 14, au 4°. 

0' N DEMANDE une bonne mécanicienne pour 
la machine Reiman, 9, quai du Canal, au 

3J étage, cOté gauche, porte à droite. 
N DEMANDE hommes de Peine. 5 îr. par 
jour garantis toute l'année, pas de chô-

mage. Voir Equarrissage, 17, rue Saint-
Adnen, matin 8 heures. 

N DEMANDE jeune homme pour courses et 
nettoyage, 33, rue Pavillon. 

ON DEMANDE un apprenti de 13 'à 14 ans, et 
de bonnes ouvrières càrtonnières, chez E. 

Boyer, 27, quai du Canal. 

CAMIONNEURS livreurs sont demandés. Se 
présenter muni de certificats. Etablisse-

ments Fraissinet, usine annexe, 152, rue 
Saint-Pierre. 

BOURSE DU TRAVAIL (téléphone 9-29). — 
On demande : un camionneur-livreur pour 

3 chevaux, à Septèmes (très bonnes référen-
ces) ; des manœuvres pour engrais chimi-
ques pour Septèmes ; des ouvriers malletlers 
et un ouvrier ferreur pour Toulon (Var> ; 
des ouvriers mineurs pour La Valette (Gard) ; 
un ouvrier carrier sachant mener et casser 
le gravier ; des ouvriers forgerons ; des frap-
peurs et des limeurs-ajusteurs-carrossiers ; des 
ouvriers charrons ; un polisseur sur métaux ; 
un ouvrier mouleur pour petites pièces méoa-
mtepiies ; des ouvriers oonfeetioinneuirs de 
courroies ; ,deç ouvriers serruirieirs ; un demi-
ouvrier mécanicien ; des ouvriers mouleurs 
et frappeurs pour savonnerie ; un ouvrier 
teintuîier-idégraisseuT ; un garçon sachant 
traire (logé ©t nourri) ; un jeune garçon de 
cuisine ; des ouvriers et un bon demi-plom-
biers ; des manœuvres pour le pavage ; des 
ouvriers menuisiers et toupilleurs machinis-
tes ; un saboteur sur fer ou un fraiseur ; des 
tonneliers rabatteurs (aux pièces) ; un demi-
ouvrier tailleur ; un teneur de pieds ; un 
demi-forgeron ; des apprentis : plomhiers 
dont un 'dégrossi, serruriers, lithographe dé-
grossi, libraiire de 13 a 14 ans, jeunes gens 
pour courses ; une ouvrière mécanicienne 
pour confection de pantalons à l'atelier ; une 
commise pour magasin de nouveauté ; une 
commise pour chaussures ; une ouvrière mar-

■ geuse ; une demi-ouvrière et apprentie cu-
lottières ; une ouvrière repasseuse à neuf 
(travail à faire chez elle). — S'adresser à 
la Bourse du Travail, rue de l'Académie. — 
On est nrié d'apporter livrets, certificats et 
pièces d'identité. 

LEÇONS 

APPRENEZ LE COMMERCE comptabilité, 
correspondance, calligraphie, anglais, sté-

no-dactylo, cours d'entraînement examen 
en juillet, prix, médailles, diplômes, etc. Pla-
cement gratuit. Cours par correspond. Con-
cours élèves offic, banque, pes.-jurés, postes 
et télégraphes, ponts et chaussées, Institut 
Commercial Colbert. Fondé en 1900, rue des 
Feuillants, 6. Ouvert toute l'année. Heures 
spéciales pour cours réservés aux jeunes filles 

STENOGRAPHIE PREVOST DELAUNAY 
Levons particulières 

Cour? de répétition pour jeunes gens 
Cours spécial pour jeunes filles 

Rue du Coq. 44. rez-de-chaussée 
s EÇONS PARTICULIERES d'anglais, mê-
la thode Gourio. Ecr. M. Piaggi, 159, rue 
Sainte (16° année). 

L 

COUPE ET COUTURE 
Ecole Bonniol-Gassier 

dirigée par dame dipL 
ex-profes. aux écoles de coupe de Paris 

Délivre diplôme fin d'études 
8. rue d'Arcole 

EÇONS ANGLAIS et FRANÇAIS par pers. 
diplômée. Ecr. Ranguis, 46, traverse Olivier. 

STENO-DACTYLO, compt., anglais, école p. 
dem. dipl. Leç. partie, progrès rapides, 

copies, clrcul, 1, ru© Glandevès, au 1". 

HOTELS RECOMMANDES 

i 'ETABLISSEMENT THERMAL DE OAMOINS. L LES-BAINS, dont les eaux sulfureuses cal-
ciques naturelles sont garanties sans mé-
lange, offre à tous les rhumatisants, arthri-
tiques, eczémateux et blessés de la guerre 
(plaies, contusions, suites de fractures), l'a-
vantage de se guérir, à peu de frais. 6ans 
quitter Marseille. Tramways, gare Noailles. 
15 centimes. 

PENSIONS DE FAMILLE 

FAMILLE HONORABLE dem. pensionnaire à 
la campagne (commune d'Allauch), prix 

modéré, préférence blessé de guerre. S'adr. 
Delajouane, 78, r. Jardin-des-Plantes, 2 à 7 h. 

LOCATIONS 

A AFFERMER moulin à farine dit de la Ro-
quette, à Arles. S'adre6ser bureau Cra-

ponne, 1. rue Molière. 

DEM. de suite app. 3 ou 4 p. vides, de 3 à 
400 fr. Paie un an avance. Ecr. Bellot, 

8, rue Pyramide. ' 

A VENDRE ou à louer au centre grand lavoir 
public, pour visiter s'adresser 3, boule-

vard Boisson, le matin. 

A LOUER chambre et cuisine, bord de mer. 
Vallon-de-I'Oriol (traverse Nicolas. 1). 

CHAMBRE MEUBLEE dans famille, p. dame 
ou demoiselle seule, quart. Plaine. S'adr. 

rue Nau, 19, au 2°. 

DAME louerait chambre avec ou sans pen-
sion, à pers. sér, r. de la Palud, 30, au 4e. 

MONSIEUR dem. petite chambre meub.. in-
dépend., envir. Préfecture. Ecrire Dorin, 

19, cours DeviUiers. 

FONDS DE COMMERCE 

COMESTIBLE A CEDER 
quartier populeux (50 ans existence), recette 
125 fr. avec progression. S'adresser Humbert, 
défenseur, rue Rouvière, 4. . 

VENDRE, beau bar bien achalandé. S'y 
adresser 1, rue Sainte-Cécile. 

A CEDER pour cause santé hôtel pension de 
famille, bien achalandé situé au Plan 

d'Aups (Var), près Sainte-Baume. Affaire ex-
ceptionnelle. Séjour d'été idéal, très om-
bragé. S'adresser ou écrire S. B., boulevard 
Mérentié, 21, au 4e. 

A VENDRE, salon coiffure, prêt à fonction-
ner, seul coiffeur, bonne affaire, prix 

avantageux, M. GaTQdel, k Porquerolles. 

E PICERIE sur grande artère, quart, pop. 
proximité usines, matériel moderne, ap-

part. (4 p.), jardin, lavoir, poulailler, céd. c. 
mob. à enlev. pour 600 fr., recet. 90 fr. j>. 
jour (occ. à profiter). S'adr. fournisseur m'ag. 
de vins, rue du ProgTès, 39. 

OCCASIONS 

MARCHAND DE MEUBLES ayant acheté 
vieux meubles, 6, traverse Cascade, En-

doume, est prié donner son adresse, bureau 
du Petit Provençal pour acheteur. 

A VENDRE : 1 pompe incendie bronze, 1 mas-
sage agricole à 2 vitesses. Devèze, 5, quai 

du Canal. 

A VENDRE chambre et salle à manger, rue 
Rouvière. 4, au 1". V 

0 N ACHETE bijoux or, brillants et pierres 
fines, 25, rue de la République. 

VOITURE livraison, bicyclettes, grillage, 
bois construct., bas prix, 8 h. à 11 h., éle-

vage, 6, trav. Le Mée, Mazargues. 

BELLE OCCASION, à vendre camions, myl-
lord, Victoria, phaéton, calèche, harnais, 

breaks à 8 et 10 places, camionnage a re-
mettre. S'adresser à M. Bonnet, camionneur 
de la Compagnie P.-L.-M., à Bessèges (Gard). 

J 'ACHETE tout fond de cave, grenier, vieux 
meubles, liv., vêtements, métaux. On se 

rend à domicile. Boéri, 50, rue Félix-Pyat. 

MACHINES A COUDRE pour confection, 
cannet. cen traie, vent., achet, r.Vincent,98. 

MACHINES A COUDRE depuis 25 fr. et au-
tres pour confection (réparations), Grand'-

RH e. 43, au 2°. 

MACHINE A COUDRE, bonne occasoxt, état 
neuf, à vendre, 18, r. des Trois-Magos, 3°. 

ANIMAUX 

Iflfl P0DLES pondeuses, soldées 6 fr., pl-
IUU geons, lapins, élevage, 6, trav. Le Mée, 
Mazargues, 8 h. à 11 h. 

A VENDRE bon cheval tout attelé, tombereau, 
six palans état neuf. S'adresser à M. Cat-

tier, rue Cavaignac, 45. 

MARIAGES 

EBARIAGES sérieux et honorables, sans 
171 agence, par Journal Le Réveil, 6 bis, rue 
du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion assurée. 
IEUNE FEMME, 32 ans, distinguée, éducation 
J parfaite, désire s'unir à propriétaire en 
vignoble, bonne éducation. Ecrire Alibert, 
l'Universel, 13, rue de la Palud, Marseille. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATION 

VINS DE CORSE garantis d'origine, 1_. rue 
Coutellerie, Marseille. 

AUTOMOBILES ET CYCLES 
BICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
U d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-
parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
Jullien. 6, rue Lafon. Marseille, fournisseur 
de l'armée. 

MOTEUR 8-10 HP, 2 cyl., pompe à engre-
nage, carb., graisseur, etc.Bonne occasion. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc.. consulter Humbert, défenseur, 

rue Rouvière, 4 (consultation, 3 fr.) 

REPRESENTATIONS 
asONSIEUR sérieux, bonnes références, dé-
lîl sire faire la place pour articles, alimenta-
tion. Faire offres A. Caumes, 328, av. d'Arenc. 

MARRAINES 

GENTILLES maar. venez ou sec. de 4'j poJ. 
lus bel. en caf. dans les boues de i'Yser. 

Ecr. André Jules, C 127, 4* esc. A. B. 

MARCEL et ELOI, jeunes télég. méridionaux 
retour Orient, seraient heureux retrouver 

joies françaises. Marraines aidez-les • Père 
comp. télégraphique, 10» C. A. par B. C M ' 
Paris. 

JEUNE POILU, privé de connaissances d<£ 
sire correspondre avec marraine. Ecrire 

Picca Adrien, 157°, 9° bat, 35» comp., au front. 
JEUNE CAPORAL, 25 ans, arrivai«dê_ïa~c^-

d ionie, montant au front, demande uha 
marraine. Ecr. Mériean Pierre, poste restante. 

PERMUTATIONS 

PASQUET, 54» artillerie, 66e batterie, 40» pièce 
Venissieux (Rhône), demande permutant 

Marseille. 
rRAISEUR-AJUSTEUR mobilisé au Creusot 
T cherche h permuter pour Marseille ou ré-
gion. Ecrire Mme Giraud, rue de la Guade-
loupe, 38, Marseille. ' 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. - Les ampoules, êcor-
chures, frottements douloureux de la 

chaussure ou de la selle sont prévenus ou 
guéris par le cosmétique et Le Marsihon », 
baume des soldats et des marcheurs. Le bâ-
ton : 75 centimes franco. 

POUX et VERMINE de toutes les parties du 
corps 6ont rapidement détruits par la pou-

dre végétale a La Parasictde ». Supprima 
l'onguent gris. Le paquet : 50 centimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hygiént* 
ques. 10. rue de l'Abbé-de-l'Epée. Marseille. 

SAGE-FEMME 

VACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pension-
naires, 40 fr., consult. gratuites de 1 h. à 

5 h. Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine. 59. 

SAGE-FEMME, herboriste de lr« classe, Mme 
Réjaud, r. de Rome, 93, au 1"'. Consultât, 

tous les jours et le dimanche, de 9 heures à 
cinq heures. Correspondance. Discrétion. 

DIVERS * 

2e AVIS. —• Le bar Fagot, à Luynes, Aix, 
est vendu à M. Mollet, rec.-bur. Opposi-

tions au dit établissement à huitaine. 

D AME réfugiée éduc. soig. dés. relations 
avec dame aisée p. promener et converser. 

Ecr. ou voir Meiffren, 2, boulevard Burel. 
MASSAGE SCIENTIFIQUE approprié à l'en-
171 fance rachitique et aux déformation 2 r 
Noailles, sous la direction du docteur Eyriès.' 

L 'ONDLNE, teinture Instantanée du blond au 
noir, sans aucun danger, effet certain à 

la première application, se trouve chez tous 
les parfumeurs et coiffeurs. Dépôt général j 
Lorenzy-Palanca, 4, rue Cannebière. 
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Les annonces envoyées par la Poste, 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par i'intermédiaire de nos correspon-
dants et dépositaires, doivent être oc-
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Man-
dat-Poste ou en Bon de Poste, 

Les annonces non accompagnées de 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
MERCREDI 27 JUIN. 

AnïP^ Af* rpCTn/VI &C DYSPEPSIES, GASTRALGIES, CRAMPES D'ESTOMAC, AIGREURS, MAUX DE TETE, MAUVAISES DIGESTIONS 
noiiuo uç I i_*o I viTlc>V MALADIES NERVEUSES, VERTIGES, FAIBLESSES GENERALES, EPUISEMENT, CONSTIPATION ET TOUTES LES 

MALADIES AYANT POUR CAUSE LES TROUBLES DE L'ESTOMAC ET L'APPAUVRISSEMENT DU SANG SONT RADICALEMENT GUERIS PAR LES 

Prix de la Boîte 2 francs 50 par poste 2 fr. 70, mandat ou timbres 

Dépôt Général : DIANOUX, pharmacien, Grand Chemin d'Aix, 30, MARSEILLE, et Pharmacie du Serpent, Rue Tapis-Vert, 34. 

Toulon : Pharmacies Chabie, Gorlier frères. — Arles : Pharmacie Maurel. — Avignon : Pharmacie Marie. — Aix : Pharmacie Dou. — Aubagne : Pharmacie Lafond. — Carpentras : Pharmacie Laval. — Draguignan : Pharmacie Bel. 
Grasse : Pharmacie David. — A'imes : Pharmacies' Favre, Baud, Gamel et Boissier. — Nice : Pharmacie Rostagni. — Orange : Pharmacies Julien, Casimir, Laval, Chaumetôn. — Api : Pharmacie Santoni. —■ Alais g Pharmacie 
Bonnaure. — Cannes : Pharmacie Antorti. — Tarascon : Pharmacies- Bro, Déscomps, Dagran. — Pcrtuis : Pharmacie Nicolas et toutes Pharmacies. 


